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LA REPONSE DE M. WILSON 
Pas d'armistice avant que les Allemands 

n'aient évacué tous les pays envahis 
Washington, 9 octobre. — Voici le texte de la Note envoyée par le secrétaire d'Etat au chargé d'affaires de Suisse 

en réponse à la Note de T Allemagne : ... 
Département d'Etat. Washington, 8 octobre. 

J'ai l'honneur d'accuser réception, au nom du président, de votre Note du 8 octobre, à laquelle est jointe une 
communication du gouvernement allemand au président; et le président m'a chargé de vous prier de communiquer 
ce qui suit au chancelier impérial allemand : 

Avant de répondre au gouvernement impérial allemand et afin que la réponse soit aussi sincère et sans détour que 
les formidables intérêts en jeu l'exigent, le président des Etats-Unis estime nécessaire de s'assurer de la signification 
exacte de la Note du chancelier impérial. 

Le chancelier impérial veut-il dire que le gouvernement impérial allemand accepte les conditions posées par le 
président dans son Adresse au Congrèsdes Etats-Unis le 8 janvier dernier, et dans ses Adresses subséquentes, et que 
son but en entamant des discussions serait seulement de se mettre d'accord sur les détails pratiques de leur applica-
tion ? 

Le président se voit dans l'obligation de dire, en ce qui concerne la suggestion d'un armistice, qu'il ne voit pas la 
possibilité de proposer une cessation des hostilités aux gouvernements avec lesquels le gouvernement des Etats-Unis 
est associé contre les puissances centrales aussi longtemps que les armées de ces dernières puissances sont sur le sol 
des gouvernements associés. 

La bonne foi de toute discussion dépendrait manifestement du consentement des puissances centrales de retirer 
immédiatement partout leurs forces des territoires envahis. 

Le président se croit également justifié en demandant si le chancelier impérial parle simplement au nom des 
autorités constituées de l'empire qui jusqu'ici ont conduit la guerre. 

Il considère que la réponse à ces questions est vitale à tout point de vue. 
Agréez, Monsieur, les assurances renouvelées de sa haute considération, Robert LANSING. 

PRISE DE CAMERA) PAR LES ANGLAIS 
En dépit d'une résistance farouche, Vennemi recule sous les coups 
répétés des Anglo-Américains entre Cambrai et Saint - Quentin, 

et devant Varmée Gouraud sur la Meuse 
EN UN JOUR, NOS ARMÉES ONT FAIT PLUS DE DIX MILLE PRISONNIERS 

I ■ ■ ■ B BI 

Pas de réponse pour l'instant 
à F Autriche 

Washington, 9 octobre. — On annon-
ce officiellement qu'on ne se propose 
pas « POUR LE MOMENT» de faire 
une réponse aux propositions autri-
chiennes de paix. 

L'Allemagne était menacée 
d'une paix séparée de l'Autriche 

et de la Turquie 
Bâle, 8 octobre. — La « Gazette de Franc-

fort • écrit : 
I « De la comparaison des notes autrichien-
jnes du comte Burian et de celle de l'Aile, 
ïnagne, il est facile de déduire que l'Autri-
jtche. après l'écroulement de la Bulgarie, s'é-
tait résolue à demander un armistice à M. 
ilWïison, et une démarche analogue était im-
^ninente de la part de la Turquie. Mise ainsi 
Jdevant la nécessité de laisser ses alliés agir 
seuls ou d'agir avec eux, l'Allemagne a 
bhoisi la dernière éventualité. La démarche 
allemande est la conséquence de la situa-
jtion trouvée par le nouveau gouverne-
Snenl • LE PRESIDENT WILSON 

Curieux changement de ton 
du gouvernement autrichien 

Bâle, 8 octobre. — Au début de la séance 
de la Chambre des députés, le ministre-pré-
sident, M. Hussarek, a annoncé officielle-
ment l'envoi de la note de paix autrichienne 
à M. Wilson. 

Après avoir répété que l'Autriche-Hongrie 
faisait une guerre défensive, il a ajouté : 

« Je ne veux pas dissimuler que l'accepta-
tion de cette base -de négociations, bien que 
nous l'ayons déjà adoptée depuis longtemps 
dans des points nombreux et essentiels et 
que nous ne puissions, même dès le début, 
que l'accueillir chaudement, exige cependant 
dans bien des détails que soient modifiées 
les idées politiques qu'eut jusqu'ici chez 
nous l'opinion publique. Néanmoins je comp-
te que l'Assemblée approuvera la nouvelle 
démarche de paix. » 

L'anxiété allemande 
Amsterdam, 8 octobre. — A propos du der-

nier discours du chancelier, le « Vorwaerts » 
écrit : 

« Le discours prononcé par le président 
du Keichstag peut se résumer ainsi : La Li-
gue des puissances centrales s'écroule, tan-
dis que. les puissances liguées contre nous 
se dressent fermement unies, et le mouve-
ment de retraite de notre front occidental, 
que l'ennemi n'a pas rompu, est, malgré 
toute notre confiance dans sa force inébran-

* labié de résistance, envisagé avec anxiété. » 

Les Jeunes-Turcs 
EN DÉBÂCLE 

Tevfik pacha grand-vizir 
. Londres, 9 octobre. — Des informations 
(Venues de Constantinople annoncent la dé-
anission de Talaat pacha et son remplace-
(ment par Tevfik pacha Ce changement, de 
Jninistère signifie sans doute la ruine com-
plète du régime turc. Tevfik pacha, ancien 
ministre des affaires étrangères d'Abdul-
Kamid, ancien grand-vizir dans les pre-
miers mois de la révolution turque, écarté 
)de Constantinople et nommé ambassadeur 
a Londres lors de la déposition d'Abdul-
Hamid, en avril 1909 a toujours résisté à 
4a germanisation de la Turquie et aux fo-
lies des nouveaux dirigeants. En parlant 
rie Talaat pacha et d'Envcr bey, 11 avait 
jcoutume de dire d'un air méprisant : « Les 
[jeunes gens. » 

Tevfik pacha est un homme sensé et mo-
déré, ama de l'Europe occidentale, adver-
saire de la clique qui a préparé l'empire 
Bttoman à son grand désastre. Si tous les 
Indices ne sont pas trompeurs, il se pré-
sente à la tête d'un ministère de iiquida-
îtion. Il est vraisemblable en effet que le 
sultan Méhémet lui a donné pour tache de 
réconcilier l'empire ottoman avec les puis-
sances occidentales. Reste à savoir com-
ment les Allemands, encore en nombre sur 
Je Bosphore, vont accueillir le changement 
)et quels vont être les éclats de colère d'En-
jver pacha. Mais qu'il survienne à brève ou 

longue échéance, le revirement se pro-
duira certainement. 
LE CABINET TURC EN ENTIER SERAIT 

DEMISSIONNAIRE 
Londres, 9 octobre. — De Berne une 

dépêche annonce sous réserves que. le 
cabinet turc serait démissionnaire. 

,— » 

En Bulgarie 
UNE ALLOCUTION DE BORIS 1er 

Bâle, 8 octobre. — Le roi Boris a reçu sa-
medi, dans l'après-midi, M. Malinoff, qui a 
fait son rapport, puis, le soir, il a reçu tous 
Ses ministres, qu'il a retenus à dîner. Au 
icours de ce dîner, dons une allocution, il a 
Sûêclaré : 

« je ferai tout pour remplir ma tâche ; je 
jme laisserai guider par la volonté du peu-
foie; le m'appuierai sur son dévouement et 
îm'entourerai de conseillers patriotes qui, 
J'en suis convaincu, ne failliront jamais à 
la tache. Si la patrie est en danger, celle-ci 
he périra pas; travaillons avec zèle, ensem-
ble, en pleine confiance, ne poursuivant 
jqu'un même but : le bien du peuple et de la 
jBuigarie. » 

 1 . 

En Russie 
TREPOFF FUSILLÉ 

. M. Trépoff était sénateur et membre du 
/conseil d'empire lorsque, le 3 octobre 1915 
tte tsar lui confia le portefeuille des voies et 
kvommunlcations dans le cabinet Sturmer 
jou ii avait une influence prédominante. Ce" 

Sernier ayant été nommé grand chambellan 
e la cour, en novembre 1916, ce fut M Tré-

!poff qui fut alors chargé de constituer le 
nouveau ministère. Il ne conserva le pou-
voir que très peu de temps, par l'opposition 

jae la Douma. 
DEUX LEADERS CADETS FUSILLÉS 

Stockholm, 9 octobre. — On mande de Pe-
irograd que M. Goutchkoff, ancien ministre 
jde la guerre, et M. Kiehkile, un des mem-
bres les plus éminents du parti cadet ont 
)ëié fusifiés. 

En Angleterre 
« Encore plus de munitions, » 

proclame M. Winston Churchill 
Londres, 9 octobre. — Parlant à Glasgow, 

M. Winston Churchill, ministre de l'arme-
ment, a dit : « Du matériel de guerre de 
toutes sortes sera nécessaire l'année pro-
chaine. La guerre de mouvement exige plus 
d'obus que la guerre de tranchées. Pendant 
près de quinze jours consécutifs, nous 
avons consommé plus de 10,000 tonnes d'o-
bus par ' jour, et cela n'a pas été sans ré-
sultat. L'autre jour, en France, nous avons 
pris un ordre émanant du général Luden-
dorff. Cet ordre disait : 

«En un seul mois,,, le feu de l'ennemi a 
» détruit plus de 13 %' de notre artillerie. » 

» Ce résultat est dû à l'activité ries travail-
leurs du matériel de guerre; ils sont main-
tenant 3 millions en Grande-Bretagne. » 

 ——«— -

Aux États-Unis 
Le suceès de l'emprunt américain 

New-York, 8 octobre. — La seconde semai-
ne d'emprunt, avec un actif de plus d'un 
milliard de dollars, s'est ouverte aujour-
d'hui par la journée du Guatemala. Hier 
soir,. au cours d'une réunion patriotique, il 
a été souscrit pour 2 millions 500,000 dol-
lars. 

Les Yougo-SIaves se sont inscrits pour 
175,000 dollars. Les divers comités de New-
York ont souscrit pendant la première se-
maine pour 243 millions 479,700 dollars, à 
peu près 28 % de l'emprunt. 

Les nouvelles reçues de tous côtés indi-
quent que l'emprunt se fait dans d'excellen-
tes conditions. La plupart des Etats ont déjà 
couvert leurs parts d'emprunt. Les autres 
l'ont presque couvert. 

L'eHort naval américain 
New-York, 8 octobre (officiel). — L'Amé-

rique a construit, jusqu'au mois de sep-
tembre, 406 navires représentant un ton-
nage de 2 millions 812,400 tonnes. 

Une déclaration des travailleurs 
américains 

Londres, 9 octobre. — La Fédération amé-
ricaine du travail publie une déclaration dé-
nonçant la proposition de paix allemande 
comme une nouvelle tentative pour tromper 
le monde.  ♦ * 
La littérature américaine 

sera enseignée à la Sorbonne 
Paris, 9 octobre.— La littérature des Etats-

Unis n'était jusqu'ici enseignée qu'en mar-
ge <le l'anglaise, jamais vue d'ensemble ni 
en détail. Elle le sera désormais de façon 
indépendante. Le ministère et la Sorbonne 
ont pris une heureuse initiative par celte 
création.. C'est à M. Cestre, professeur à l'U-
niversité de Bordeaux, ex-étudiant de Har-
vard, où il retournait en 1917-1918 comme 
professeur d'échange, que revient l'honneur 
d'inaugurer un enseignement de fondation 
si opportune et qu'on sent appelé à un bel 
avenir. 

Le choléra en Allemagne 
Copenhague, 9 octobre.— Les autorités da-

noises ont pris des mesures contre le danser 
du choléra, qui sévit en Allemagne. Tous les 
voyageurs venant du Sud, à l'arrivée dans 
les gares frontières, sont mis pendant cinq 
jours en observation. 

A travers la Presse 
Paris, 9 octobre. 

HUIT ARMÉES ALLEMANDES MENACÉES 
La manœuvre d'immense envergure de 

Foch, qui se développe de Cambrai à la 
Meuse, menace d'étranglement, ainsi que le 
montre le lieutenant-colonel Fabry dans 
Oui, la poche qui s'étale encore à La Fère, 
Laon, Craonne et Neufchàtel, dans l'est de 
Berry-au-Bac, et au fur et à mesure que les 
quatre armées ûito von Below et Marwitz 
d'une part, von Einem et Gallwitz d autre 
part, cèdent du terrain, les quatre armées 
de l'Oise et de l'Aisne : Hutier, Ebecrhardt, 
Carlowitz, Mûrira, voient dioi! mer de fa-
çon singulièrement inquiéta»?"., les chances 
qui leur restent de se tir«r honorablement 
d'affaire • 

« Huit armées allemandes peuvent avoir à 
retraiter entre Valenciennes et la Meuse. 
Voilà le problème que doit résoudre le 
grand quartier impérial. On s'explique l'a-
charnement avec lequel il s'efforce de re-
pousser l'assaut au sud-est de Cambrai et 
au sud de Vouziers. 

» Mais on devine l'angoisse de la masse 
qui risque, à Laon, de trop s'attarder et 
qui, serrée à la gorge, est menacée de périr 
étouffée. 

» L'état-major de Ludendorff sait que la 
perte de la liberté de mouvement conduit 
à celle de la liberté d'esprit; il sait aussi 
que des armées ne reculent en bon ordre 
qu'autant que leurs derrières sont assuàrés.i» 

- Bu 8 octobre (23 heures). 
AU NORD-EST DE SAINT-QUENTIN NOS TROUPES, EN LIAISON AVEC 

L'ARMEE BRITANNIQUE, ONT ATTAQUE CE MATIN SUR UN FRONT DE 10 
KILOMETRES. MALGRE UNE RESISTANCE OPINIATRE, NOUS AVONS PE-
NETRE DANS LES FORTES POSITIONS DE L'ENNEMI ET REALISE DE SE-
RIEUX PROGRES. 

FONTAINE-DU-TERTE et la FERME BELLECOUR sont entre nos mains. 
Nous avons porté nos lignes aux lisières sud et ouest d'ESSIGNY-LE-PETIT, 

conquis les bois à l'est de TILLOY, la COTE 134, ainsi que le village de ROU-
VROY. 

JUSQU'ICI PLUS DE DOUZE CENTS PRISONNIERS SONT SIGNALES, 
DONT CINQ CENTS ENVIRON PRIS SANS LA FERME BELLECOUR. 

Sur le front de la SUIPPE, les combats ont continué toute la journée. Les Alle-
mands ont fait de puissants efforts pour nous rejeter des positions que nous avons 
conquises sur la rive nord. Leurs contre-attaques sur la tête de pont d'ORAINVIL-
LE et de PONT GIVART ont été repoussées. Plus à l'est, l'ennemi, à plusieurs re-
mises, a essayé'de nous rejeter de BAZANCOURT sans y parvenir. 

AU NORD DE L'ARNES, LES TROUPES FRANCO-AMERICAINES ONT REM-
PORTE DE NOUVEAUX SUCCES. APPUYEES PAR DES CHARS D'ASSAUT, 
ELLES ONT REFOULE L'ENNEMI JUSQU'A PLUS DE 3 KILOMETRES AU 
NORD DE SAINT-PIERRE-A-ARNES. 

SUR LA RIVE DROITE DE L'AISNE, NOUS AVONS ENLEVE LE PLATEAU 
AU NORD-EST D'AUTRY ET ATTEINT LES ABORDS SUD DE LANÇON, FAI-
SANT DE NOMBREUX PRISONNIERS. 

FRANÇAIS - Bu 9 octobre (14 heures). 
Au cours de la nuit, dans la région au SUD-EST DE SAINT-QUENTIN, nous 

avons enlevé les positions allemandes âprement défendues entre HARLY ET NEU-
VILLE-SAINT-AMAND, et débordé ce village par le nord. 

La lutte d'artillerie a été violente au SUD DE L'OISE et sur le front de LA 
SUIPPE. 

Au nord de l'ARNES, les Allemands ont tenté de nous enlever nos gains d'hier; 
ils ont échoué et subi de lourdes pertes. 

Le chiffre des prisonniers que nous avons faits dans le combat d'hier sur le 
front d'ARNES dépasse 600. 

AMÉRICAIN du 8 octobre (ZI heures) 
Nous avons pris CORNAY et, en dépit d'une résistance obstinée, poursuivi 

notre avance dans la FORET DE L'ARGONNE. 
A l'EST DE LA MEUSE, les troupes françaises et américaines, faisant partie 

de la Ire armée, ont fait une brillante attaque dans le. voisinage du BOIS DES CAU-
RES et du BOIS D'HAUMONT. Les villages de CONSENVOYE, de CRABANT, 
d'HAUMONT et de BEAUMONT ont été occupés et l'ennemi repoussé bien au 
d€làSur les deux rives de la MEUSE, nos propres troupes et les Français sont 
maintenant en train de rejeter l'ennemi des endroits où s'est déroulée la lutte dé-
sespérée pour VERDUN. 

LE NOMBRE DES PRISONNIERS PRIS DANS LES OPERATIONS DE CE 
JOUR DEPASSE TROIS MILLE. PLUS DE MILLE SIX CENTS D'ENTRE EUX 
ONT ETE PRIS PAR DES UNITES FK." NÇAISES A L'EST DE LA MEUSE. 

CECI ELEVE LE CHIFFRE TOTAL DES PRISONNIERS FAITS PAR L'EN-
SEMBLE DE CES TROUPES DANS CES DERNIERS JOURS A PLUS DE QUA-
TRE MILLE. , t Les Français ont également prix dix-huit mortiers de gros canbre et d autre 
matériel. 

BEX.GE. - Bu 8 octobre (soir). 
Au cours de la nuit, tirs d'artillerie ennemis assez violents sW nos premières 

lianes aux abords de ROVLERS. Des coups de main effectués par les Allemands 
dans cette région ont complètement échoué: Us nous ont valu la capture de plu-
SKUpena%n?™7oumée, l'ennemi a bombardé N1EUPORT, les zones de ,CLERC-
KFN de WESTROESDEKE, ainsi que nos communications de la zone arrière. L a-
viation allemande, très active, a mitraillé nos premières lignes et nos routes vers 
MOORSLEDE et PASSCHENDAELE. 

BRITANNIQUE. - Bu 8 octobre (soir). 
Ce matin entre 4 h. 30 et 5 h. 10, les troisième et quatrième armées ont atta-

qué sur un front d'environ vingt milles (32 ML) entre SAINT-QUENTIN et CAM-
BRAI. Elles ont avancé sur toute l'étendue du front d'attaque, sur une profondeur 
d'environ trois mille (5 kil.). 

La nuit avait été orageuse et la concentration avait été difficile. L'attaque a 
été lancée sous une averse violente. A mesure que l'attaque a progressé, le temps 
s'est éclairci, favorisant le développement des opérations qui, dès le commence-
ment, ont obtenu un plein succès. 

A l'extrême droite de l'attaque britannique, la sixième division et les troupes 
d'une autre division anglaise ont cftiassé l'ennemi de la crête au sud-est et à l'est 
de MONTBREHAIN et se sont emparées du HAMEAU DE BEAUREGARD. 

Au centre droit, la trentième division américaine, comprenant des troupes de 
la Caroline du Nord et du Sud et de la Tennessee, sous le commandement du qéné-
ral Lewys, a enlevé BRANCOURT, après des combats acharnés. 

Plus au nord, elle s'est emparé de PREMONT, effectuant ainsi une avance 
heureuse de plus de trois milles (5 kil.). 

Au cours de cette avance, elle a chassé l'ennemi de nombreux bois et fermes. 
A leur gauche, des troupes anglaises, écossaises et irlandaises des 25e et 66e divi-
sions ont réalisé de bonne heure dans la journée un proqrès enlevant le VILLA, 
GE DE SERVAIN. »"^«, 

Au centre, des troupes anglaises et galloises des 38e et 21e divisions ont 
brisé le système défensif BEAUREVOIR-MASNIERES. Elles ont pris MALIN-
COURT et la ligne des tranchées à l'ouestde WALINCOURT. 

De forts détachements de mitrailleuses ennemis ont opposé une résistance oni-
niâtre dans VDLLERS - OUTREAUX. Après une période de durs combats des 
troupes galloises se sont emparées de ce village. 

Au centre gauche, la 37e division et la néo-zélandaise ont égaîement brisé la 
ligne BEAUREVOIR-MASNIERES et o»t progressé profondément à l'est de cette 
ligne. 

DE BONNE HEURE CE MATIN, LES TROUPES NEO-ZELANDAISES ONT 
ENLEVE DE HAUTE-LUTTE LESDAIN ET, POUSSANT EN AVANT SE SONT 
EMPAREES DE ESNES. ' 

A LA GAUCHE DE L'ATTAQUE, LES TROUPES DES 2e, 3e ET 63e DIVI-
SIONS. ONT SOUTENU DE DURS COMBATS DANS LE VOISINAGE DE SERAN-
VILLERS ET NIERGNIES ET LE LONG DE LA LIGNE DE LA ROUTE ESNES-
CAMBRAI. LMW 

DANS CE SECTEUR, L'ENNEMI A VIOLEMMENT CONTRE-ATTAQUE SE 
SERVANT DE TANKS POUR SOUTENIR SON INFANTERIE. APRES AVOIR 
LEGEREMENT REFOULE NOS TROUPES, L'ATTAQUE A ETE ARRETEE ET 
LES TANKS ENNEMIS ONT ETE MIS HORS DE COMBAT. NOS TROUPES ONT 
ENLEVE SERANVILLERS ET NIERGNIES ET ONT REPRIS LEUR W™rT 

Au nord de la SCARPE, nous avons achevé la prise du système de tranchées 
allemandes de la ligne FRESNES-ROUVROY, depuis la Scarpe jusqu'au delà 
d'OPPY. Nous nous sommes emparés de FRESNOY - LES - MONTAUBAN pt d« 
NEUVIREUIL. 1 ae 

Au cours de ces heureuses opérations, nous avons pris plusieurs milliers d< 
prisonniers et de nombreux canons. 

Nous avons continué à progresser sur toute l'étendue du front. 

BRITANNIQUE - Bu 9 octobre (après-midi). 
Hier soir, nous avons continué à progresser à l'est de SEQUEHART et dans 

la direction de BOHAIN et de MARETZ. 
Nos troupes ont atteint les lisières ouest de WALLINCOURT et sont parvenues 

jusqu'à la route LA TARGETTE-CAMBRAI, s'emparant de FORENVELLE. 
Ce matin, à cinq heures vingt, l'attaque a été renouvelée sur tout le front des 

troisième et quatrième armées. D'après les premiers renseignements, des proarès 
sensibles sont réalisés sur l'ensemble du front. 

Un peu après minuit, des troupes canadiennes ont attaqué a unord de CAM-
BRAI. Elles se sont emparées de RAMILLD3S et ont Dassé le CANAL DE L'ES-
CAUT, près de cette localité. 

Nous sommes entrés dans CAMBRAI. Le chiffre des prisonniers dépasse 8,000 
Nous avons pris de nombreux canons. 

1Cambrai, à 22 kilomètres au sud de Douai, à 60 kilométrée au sud de Lille et à 
27 Kilomètres au sud-ouest rie Valenciennes, avait 29,000 habitants au dlébut de la geerre. 

IL FAUT CHATIER 
M. Charles Leboucq, député, pense que le 

moment est venu de provoquer, de centrali-
ser les plaintes de toutes les victimes de 
fait étranger à la guerre, et il écrit (le Jour-
nal) : 

« Un officier qui f usille un vieillard, une 
femme ou un enfant, ce n'est plus un mili-
taire : c'est un assassin passible de l'article 
302 du Code pénal. Une brute casquée qui 
viole une jeune fille, ce n'est pas un soldat : 
c'est un criminel justiciable de l'article 333 
et des travaux forcés. Un hobereau qui dé-
ménage un mobilier pour l'expédier à sa 
gretchen, c'est le vulgaire voleur de l'arti-
cle 401. Les complices, qu'ils paradent sur 
les marches d'un trône, qu'ils guident les 
destinées d'un empire ou qu'ils traînent le 
sabre à la tête d'états - majors volumineux, 
relèvent de l'article 30. Ils méritent la même 
peine que l'auteur principal. Nous deman-
dons au gouvernement de créer un commis-
sariat où seront gratuitement ouvertes les 
informations suivies, les procédures pour 
découvrir, saisir et punir chaque fois quon 
le pourra les auteurs d'attentats commis en 
dehors des lois de la guerre. Tous les ba-
reaux de France se feront une gloire d ap-
porter leur concours le plus désintéressé à 
l'osuvre de répression. N'atteindrait-on qju un 
criminel sur cent, la morale des peu<pies sera 
vengée. » 

— ♦ 

LA FARINE DE LA VICTOIRE 
La moisson a été abondante en. Amérique. 

Le pain des alliés est assuré, nous dit Excel-
sior : 

« Déià aux Etats-Unis, les jours sans fa-
rine sont abolis. Les boulangers peuvent y 
faire des provisions de farine pour soixante 
Jours au Ueu de trente, comme précédem-
ment. . , . .1 .,_ 

» Jusqu'à présent, le pain était fait d'une 
larme où fl n'y avait que W % de froment. 
Aujourd'hui les succédanés n entrent plus 
dans la composition de la farine que pour 
80 %. cette farine à 20 % de céréales de subs-
titution, a reçu le nom de « farine de la vic-
toire 

C'est la farine qui servira à faire le pain 
tte tous les alliés. 80 % de froment I Vrai-
ment, nous ne sommes pas à plamdire. » 
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Paris, 9 octobre. — La manœuvre con-
tinue et nos succès s'amplifient : manœu-
vre de refoulement ou de resserrement 
des branches de la tenaille exécutée par 
l'armée britannique entre Cambrai et 
Saint-Quentin, en direction de l'est, et par 
les armées françaises entre Reims et Ver-
dun, en direction du nord. 

Hier 8 octobre, vers cinq heures du 
matin, les armées Byng et Rawlinson, 
renforcées par une division américaine et 
appuyées sur leur droite par l'armée De-
benev, ont attaqué sur un front de 35 ki-
lomètres et ont progressé, en moyenne, 
de 5 kilomètres, débordant largement 
Cambrai par le sud et Saint-Quentm par 
le nord. A leur gauche, nos alliés sont 
dans les faubourgs sud-est de Cambrai; 
ils bordent la route de Cambrai à Bohain 
jusqu'à environ 5 kilomètres de cette lo-
calité, ils ont donc enlevé et dépassé la 
forte ligne défensive établie sur la rive 
droite de FËscaut, entre Masmères et 
Beauvoir, et qui était, dans cette région, 
la dernière des positions Hindenburg. Au 
sud-ouest de Bohain, les Américains ont 
pris Brancourt; les Anglais, Montbreham, 
et les troupes de Debeney, Fontame-
Uterte, Essigny-le-Petit et Rouvroy, au 
nord-est de Saint-Quentm. 

En Champagne, Gouraud, à sa gauche, 
a repoussé toutes les contre-attaques de 
l'ennemi, qui voulait lui enlever ses têtes 
de pont sur la Suippe; à son centre, il a 
progressé de 3 kilomètres au nord de 
l'Arnes et s'est rapproché de Cauroy et 
de Machault. A sa droite, il a enlevé le 
plateau au nord-est d'Autry, sur la rive 
droite de l'Aisne, prépanant ainsi sa jonc-
tion dans l'Argonne avec les Américains, 
qui ont pris Cornay, sur la rive droite de 
FAire. A Cornay, ils ne sont plus qu'a 
7 kilomètres de Grandpré. 

Nos alliés d'outre-Atlantique, se trou-
vant très gênés dans leurs opérations sur 
la rive gauche de la Meuse par les feux 
d'écharpe et de revers des Allemands éta-
blis sur la rive droite du fleuve, ont pris, 
hier matin, l'offensive sur cette rive avec 
le concours d'éléments français; ils ont 
attaqué les bois des Caures et de Hau-
mont, dont ils ont enlevé la plus grande 
partie; puis ils se sont emparés de Con-
senvoye, que l'ennemi tenait depuis le 
mois d'août 1914, et des autres villages 
de Brabant, de Haumont et de Beaumont. 
C'est encore là un très beau succès et 
qui dégage Verdun au nord et au nord-
est, comme il l'était déjà au nord-ouest, 
depuis la prise de Montfaucon. 

En résumé, le maréchal Foch poursuit 
victorieusement sa belle manœuvre, qui 
consiste à déborder par le nord la vallée 
de l'Oise, et à tourner à l'est les lignes 
de l'Aisne, de façon à étrangler la poché 
dans laquelle se trouvent les deux places 
de La Fère et Laon, ainsi que les massifs 
de Saint-G-obain et du Laonnois, qui en 
couvrent les abords au sud et au sud-
ouest. On a le droit de se demander si 
Ludendorff, qui commet rimprudence de 
s'attarder sur ces positions, pourra assu-
rer en temps utile la retraite de ses 
troupes. 

Général MARABAIL. 
P. S. — A la dernière minute, on m'an-

nonce la prise de Cambrai. C'est la consé-
quence logique des admirables efforts de 
nos héroïques soldats, dont les succès ne 

1 s'arrêteront pas là. 

Plus de 10,000 prisonniers 
Paris, 9 octobre. — Au cours de la ba-

taille livrée hier sur les plateaux du Cam-
brésis et de la Champagne pouilleuse, 
ainsi que sur les deux rives de la Meuse, 
les Allemands, en perdant un terrain pré-
cieux, ont laissé entre les mains des al-
liés plus de 10,000 prisonniers, de nom-
breux canons et un. matériel considérable. 

La marche des alliés continue 
entre Cambrai et St-Quentin 

Paris, 9 octobre, midi. — Entre Cam-
brai et Saint-Quentin, la bataille s'est 
poursuivie tard dans la soirée d'hier. 
Elle est encore en cours. 

L'avance des armées alliées continue 
sur tout le front d'attaque. 

L'attaque victorieuse 
anglo-franco-américaine 

entre Cambrai et Saint-Quentin 
Front britannique, 9 octobre. — L'offensi-

ve engagée hier matin entre Cambrai et 
Saint-Quentin par les armées de Byhg, de 
ttawlinson et de Debeney, avec la collabo-
ration de qmelques unités américaines, était 
commandée; par la situation créée depuis le 
29 septembre au nord de aint-Quentin, où 
la 4e armée du général Rawlinson était par-
venue au delà de la ligne de soutien Masniè-
res-Beaurevoir, la dernière jusqu'à ces der-
niers joums avant la position Hunding, ja-
lonnée par Lille, Valenciennes, Mézières. La 
conséquence rie cette avance avait été la 
création d'un saillant dont les flancs, pen-
dant plusieurs jours, restèrent en l'air. Cette 
©ffensrro était une très grosse opération, car 
elle se livrait au centre du dispositif rie ba-
taille allemand sur le front occidental, et si 
le coin que nous avions commencé d'enfon-

cer le 29 entrait résolument dans cô dispos! 
tlf, on était en droit d'attendre de grandi 
résultats de l'opération. En effet, en avan 
çant sur le plateau de Bohain, en directioï 
de Le Gâteau, nous menacions à droite h 
dispositif allemand de Saint-Gobain, rie 
l'ère et de Laon, et nous coupions la retra) 
te de l'ennenfi à l'est de Cambrai. 

Dans les camps britanniques, américain! 
et français, on avait résolu de mettre touf 
les atouts à jeu. Cette journée allait être 1( 
triomphe de la méthode alliée intimemenl 
au courage. 

Trois phases dans l'action : la premier! 
s ouvre en pleine nuit, à trois heures du m» 
un. Il pleut à torrents. Elle consiste, et ls 
chose est nouvelle, à nettoyer les avant-poa 
tes ennemis, bourrés de mitrailleuses, afM 
de préparer des voies plus faciles à l'infan/ ' 
terie. L affaire revêt l'allure d'un raid gé, 
nêraiisé. * 

A cinq heures dix, l'attaque, la vraie, com-
mence suivant te mode classique Pas d< 
préparation d'artiHerie, rien qu'un tir d* 
barrage et tanks. Détail curieux : ces lanki 
allaient donner en petit nombre. On se baî 
dans cette phase de la bataille pour la pos-
session de ce qui reste de la ligne Masnièifes-
Beaurevoir. Cette ligne - cran de sûreté d* 
^ P°Jition Siegfried - n'avait pas la fore? 
™v rfi16;01-,- ̂  éJal} en général constitué* par deux lignes de tranchées. 

Anglais, Américains, Français, dès ter 
premiers moments de la journée font tom< 
ber cette ligne en dépit d'un feu de mitrail. 
leuses très nourri. On se bat depuis le tau. 
bourg de Paris à Cambrai, dont le sort sfl 
joue, Jusqu'à l'est du faubourg de l'Isle à 
Saint-Quentin. A 8 heures, la ligne de Beau» 
revoir est crevée. Alors, commence la trofc 
sieme phase de la bataille : l'exploitation du 
succès initial déjà considérable. C'est à quoi 
les troupes s'employèrent à partir de 8 heu-
res du matin, et si irrésistible fut l'élan des; 
troupes, qu'à 10 heures du matin à peu près 
tous ces objectifs de la journée étaient at-
teints. 

La division anglaise qui opérait dans la 
direction de la route Cambrai-le-Cateau, conx 
treHattaqiuée par trois tanks allemands, lea 
démolit et poursuivit sa route. Les Néo-Zé-
landais se sont distingués par la prise de 
Lesdain et par une manœuvre habile qui a 
fait tomber comme un château de cartes uni 
bon tronçon de la ligne ennemie. Quant aux 
Américains, qui combattaient aujourd'hui 
sous les ordres du général Rawlinson, ils ne 
l'ont cédé à personne en bravoure et eu 
science de combat. Il y a eu aujourd'hui dd 
la gloire pour tout le monde. 

Il est à peine besoin de souligner l'impôt 
tance des opérations dans ce secteur ton* 
chant le sort de Cambrai. Il est clair que, 
dès maintenant, les communications alle-
mandes entre Cambrai et le Gâteau sont ren-
dues très précaires, pour ne pas dire plus. 
On ne peut comparer la rapidité du succès! 
de ce matin qu'à celle dont le 8 août fut té-
moin devant Amiens. Il ne pouvait s'agÈ" 
aujourd'hui de la surprise, et c'est ce qui 
grandit les résultats de la journée. 

Front de flaeédoioe 
65,000 Bulgares ont capitulé 

à l'ouest d'Uskub 
Saionique, 6 octobre (retardée). — En ou< 

tre des milliers de prisonniers déjà faits au 
cours de leur victorieuse offensive en Ma-
cédoine, tes alliés ont reçu la capitulation 
die 65,000 Bulgares, en ronformité de l'arti-
cle de la convention militaire stipulant qu« 
toutes les troupes bulgares à l'ouest d'Us-
kub devaient se rendre comme prisoenierï 
de guerre. 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 10 octobre 1918 

(44) 

MONSIEUR GEORGES 
de Maurice MONTÉGUT 
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(Suite) 

ceux-ci ne furent pas les seuls à prendre 
la route de l'exil; dans l'après-midi, Gnndo-
.«t fermait sa maison, en remettait tes clés 
l Membrolle. Il embrassa tes vieux amis 
nui l'entouraient, et s'en alla seul, comme 
Q, était venu, quelque trente ans aupara-
vant. Un instant plus tard, Membrolle atta-
chait un êcriteau sur la porte : 

MAISON A VENDKE 
Avec mobilier 

Le troisième jour, quand l'usine rouvrit 
les portes, sur deux cents ouvriers qu'elle 
►coupait, cinquante à peine se présentèrent, 
pétaient les miséreux, les pères de six en-
tants en bas âge, ceux qui ne pouvaient pas 
'aire autrement que de travailler pour 
acheter du pain. Tous les autres, qui 
ivaient quelques sous devant eux, quelque 
Spargne, s'étaient abstenus. Bachelard com-
prit que la fabrique était en quarantaine 
ft que sa ruine était décidée. 

— Les fous I dit-il. c'est eux-mêmes, 
jd'abord, qu'ils vont perdre à ce jeu-là. 
1 Dans cette décision et dans cette attitude, 
4e village continuait à rester silencieux. H 
eût peut-être mieux valu que la colère pu-
blique se dépensât en manifestations, en 
feotanfisa. mâmfe, JtflaJ&aons, tout^iaiyatee; 

Par pitié pour leur misère, Bachelard ne 
congédia pas les ouvriers restés fidèles, bien 
que leur petit nombre ne permît qu'une 
production dérisoire Ensuite il se résolut 
à des démarches pénibles. Il enxra chez 
Membrolle, le plus ancien des contremaî-
très, après Giindoiet, et tenta de le ramener 
l^<,îlées â,î conciliation. Membrolle, de-
vant son patron, naguère tant vénéré se 
troubte et faiblit; il deVanda du tlmps pour 
réfléchir. Bachelard accorda deux lours • 
dam l'intervalle, il s'adressait l Ll&Zn 
Onteay. VpUato, Jobourg, tous let chefs 
d'atelier, dévoués autrefois, déserteur^ à 
présent. Ceux-ci, également, devant lui bais-
saient la tête, ne savaient plus Fvlrlem. 
ment, le patron avait raison; 'l^ fautes 
sont personnelles; si Monsieur Georges 
s'était mal conduit, son père n'en était vas 
responsable, évidemment... mais, c-etan rai 
de tout de même de voir son enfant mourir 
comme cela. Bachelard, à ceux-là encore 
permettait un délai de réflexion. Ces vieux 
ouvriers, façonnés par l'habitude, se se-
raient peut-être ralliés autour rie leur maî-
tre, si un nouvel éclat n'était pas venu se-
couer la torpeur du village 

Un matin, 011 vit arriver 'un soldat, cou-
vert de poussière, les yeux brûles de lar-
mes, l'allure démente. Il alla droit à la mal-
son de Grindolet, lut l'écriteau et poussa un 
grand cri. C'était Givierge. Les portes s'ou-
vrirent ; on accourut et de nouveau la pla-
ce fut en émoi. Givierge savait tout, sauf 
le départ de Grindolet. Un jour, a la ca-
serne, Rochet avait reçu une lettre qu'il re-
lut trois fois sans comprendre. Puis, cons-
terné, il avait appelé Mureau et Sargé, com-
me lui enfants de Geffosse. 

— Voilà, lisez-moi ça... qu'est-ce que nous 
allons faire? 

Cette lettre racontait la mort de Linette, 
ses causes et ses résultats. Ils se regar-
daient, tous les trois, attristés et inquiets. 

Il faut pourtant prévenir Givierge. 

gures si renversées que celui-ci comprit sur-
fe-ehamp qu'un malheur lui arrivait D ail-
leurs, dans sa crainte éternelle, il / atten-
dait chaque jour. H les interrogea, tout de 
suite anxieux. Rochet parla... mws il s'ex-
uiiauait mal voulant ménager son ami, te 
préparer car des gradations; U n'était pas 
Z lïï 11 eut le tort, à bout d'arguments 
d! tîrer la lettre de sa poche; Givierge la 
saisit"t s'en alla plus loin afin de lire sans 
en être empêché. Elle n'avait pas été écrite 
pour lui et disait la vérité crue. Givierge 
vit la terre tourner, te jour devenir noir, 
il s'abattit sur le sol, assommé. Ses amis 
te relevèrent, essayèrent des consolations. 
Paroles vaines- et ils te sentaient bien. 

Brusquement, Givierge les repoussa et 
s'enfuit; il traversa à toutes jambes la cour 
de la caserne, passa devant te poste, fran-
chit la grille, sous tes yeux du planton stu-
péfait, et disparut dans les rues de mie 
Le soir même, il était porte manquant à 
l'appel. 

Cependant, ifl se dirigeait vers Geffosse. 
Il dut monter dans un train à quelque sta-
tion intermédiaire; on le remarquait à la 
gaire d'Etaples; de ce bourg, il reprit sa cour-
se par les chemins connus. Il était arrivé. 
Son premier mot fut : 

— Où est Georges ? 
Ou lui répondit qu'il avait quitté le vil-

lage. Sa vengeance lui échappait ou se fai-
sait lointaine; il éclata : 

—1 II s'est sauvé ! J'aurai sa peau, te lâ-
che... Où il sera, j'irai ! Il faudra bien qu'on 
s-e retrouve... Ah ! oui ! je l'ai juré à Linette 
morte, il y aura du sang... il faut du sang ! 
Mais vous savez où il est ? Vous ne voulez 
pas le dire? Vous êtes pour lui... ou vous 
avez peur— 
collet6 ?etaAt SUr I'obciu'r£' le se^^ait par te 

— Voyons, Jobourg, toi qui m'as vu naî-
tre, dis-moi où il est ! 

Je ne sais pas, je t© jure... disait Jo-

— Bien, reprenait le soldat fou, où est 
Grindolet, lui, mon père î je te veux... 

Membrolle lui parla doucement : 
—Sois sage, petit Vierge, c'est la morte qui 

te veut. Grindolet est parti, lui aussi, sans 
savoir où il allait. Il nous a dit adieu com-
me dans l'agonie. 

— Et vous n'avez pas brute l'usine, la Mai-
son î vous n'avez donc pas de cœur, tant 
que vous êtes ? Attendez I j'y vais, moi, dans 
cette maison-là... On va les entendre chan-
ter. 

Il se retourna et se trouva face à face 
avec deux gendarmes qjui lui mettaient cha-
cun une main sur l'épaule. Un instant après, 
u disparaissait entre eux; il repartait sur 
ses pieds brisés, les menottes aux poignets, 
comme un voleur, lui, autrefois le plus doux 
des enfants du village. 

Alors, la tristesse et le dégoût retombèrent 
plus lourds et plus amers encore sur les 
toits du hameau. Les vieux chetfs d'ateiier 
flefusèrent de reprendre leur place à la fa-
brique malgré les instances de Lusanger, <M* 
■parlait à son tour et. plus haut que tout an-
tre, accablait Monsieur Georges de sa ran-
cune et de son mépris, ruên n'y fit 

Au bout de la semaine, sur les cinquante 
derniers ouvriers, dix encoue firent défaut 
al ne restait plus que des manœuvres, les 
goujats du métier. 

Des mois ont passé. C'est l'hiver l'hiver 
fôiter, l'hiver emprisomieur. De nouveau, 

la Cache, les habitants sont bloqués par 
ta neige et les glaces; de nouveau, dans la 
bibliothèque, où flambent les grands feux 
des hautes cheminées accrochant un reflet 
sur tes reliefs des cadres, Irène est assise 
en face de son père. Et votei, en entrant à' 
l'improviste, ce qu'un étranger eoirprendraît 
de leur conversation. 

— Cest dit ? Tu ne veux pas ? 
— Non, jo ne veux pas. 

Tu ne sais même pas ce que tu refuses... 
tu ne 

— Quand Paris m'offrirait toutes les Joies, 
je refuserais encore... j'ai la ville en hor-
reur, je tiens à nos campagnes... tout com-
me vous, père. 

— Bêlas I soupira Avrilly, est-ce bien vrai, 
seulement ? et n'est-ce pas pour moi que 
parles ainsi? 

— Certes, c'est aussi à cause de vous. Je 
ne veux pas voua infliger le retour à une 
sorte d'existence que vous détestez; mais le 
sacrifice est léger. Je vous jure; car, pas 
plus que vous. Je n'ai envie de vivre dans 
te bruit et te mouvement inutiles. 

— Ce n'est pas à la Cache que-ta te marie-
ras... 

Elle te regarda sérieusement, avec un peu 
de reproche dans les yeux : 

— 'Encore ? vous m'aviez pteomte... Je ne., 
me marierai pas... du moins d'ici de lon-
gues années... la leçon a été rudç... maisjai 
appris la défiance. Il me semble à présent 
que fous les hommes menten*; et rai tou-
jours dans l'oreille te cri de Jaoçpawmei. 
•Pauvre fUle, sa mort ni'a d&oKe. 

— Esteo WEen vrai que ce fut ton gem 
chagrin 1 

— Tout à fait vrai; si Binette afsaâit sur-
vécu, te reste n'aurait pas compte pour.^oL 

A la suite du premier drame, d'autres pé-
ripéties pathétiques se son* présentées, 00m-

« me après la bafeilte. des blessés échelonnés 
expirent sur tes routes, derrière Parmee qui 
s'en va— ,„ . 

Une seconde fois, Givierge, fou, s était 
échappé de la caserne; cette fois-là, on ne 
levait pas retrouvé, il n'était pas revenu. 
Déserteur à présent, H errait de l'autre cote 
de la frontière, à la recherche de Grindolet. 

De celui-oi, an ne savait rien; pourtant, 
on racontait qu'un vieillard, épuise de fati-
gue, avait été ramassé naguère sur la route 
de Liège... Interrogé, il ne répondait peœ, ne 
comprenait pas, frappé d'amnésie, devenu 

,| idiot. Il était porteur d'une somme 4'argent 

, pièce d'Identité. Transporte à l'hopitaL S 
a^sa"esd'plurSntables, c'étaient en-
COM M et M» Bachelard; réfugiés dans 
Paris déracinés, désorientés, ils habitaient 
m appartement sombre dans une maison 
Xtol; ils vivaient seuls en Wte *itete. de-
venus maniaques, remâchant te passé. LU-
langer lui-même tes délaissait. Il demeurait 
du coté des boulevards et, pour ses omquan-
& ans? Essayait à la fête Alors Auguste 
et Marguerite, l'un en face de l'autre, tassés 
dans des fauteuils, usaient péntttement les 
heures de la soirée dans ta répétition des 
rappels douloureux. 

-. Dire, remarquait Marguerite, un soir 
rie novembre, qu'il y a un an, à cette date, 
jrien de mauvais n'était encore arrivé; tout 

?*5t*«3fâctaŒia8 à Cfefîbsse erinsi qu'au meilleur 
?'temps. 

—îfon 1 coupa Baerhetaxd, amer; le ver 
était déjà dans te $aft. Georges était déjà 
Georges ; £1 se recueillait avant d'agir; mais 
son destin était marqué. 

Ainsi, malgré sa fortune acquise, Bache-
lard, bruscraement vtetlti, voûté, amaigri, 
Bachelard îrappé, comme dit le peuple, ter-
minait ses Jours dans la solitude, l'abandon, 
la tristesse, à côté d'une Marguerate mécoaa-
naissahle, passée à l'état de faattôme. Tel 
était, par Ja faute de Georges, te sort des 
inoïvidualâtés qui, pour tewr raasbeuB, té-
taient trouvées ew son câiemin... 

Mais les coHecttvités, qui lui semblaient 
Jadis si chères, toujours par sa faute, ne 
connaissaient pas des destins plus heureux. 
Loin de là. A Geffosse, l'épargne mangée, tes 
ouvriers sans pain étaient partis au hasard 
à la recherche d'un feavail problématique, 
laissant derrière eux fa, femme et les petits 
la main tendue. 

Héoole était fermée, la crèche était fermée, 
comme l'usine... les fofts se crevaient, les 
vitres dégringolaient, un mur avait fléchi, 
s'était éboulé. 

A présent les vieux regrettaient... Ah 1 s'il* 
avaient su I Us avaient cru forcer Bache-
lard à vendre son usine. On chassait lea 
patrons du pays et c'était tout; la vie con-
tinuerait pour tes ouvriers comme par la 
passé. Mais Bachelard n'avait pas voulu 
mettre sa fabrique en vente. A la haine, il 
répondait par la vengeance. U était le plus 
fort, sa fortune était faite, un peu plus, un 
peu moins, il ne s'en souciait pas... En abo-
lissant l'industrie au village, il l'affamait. 
U le savait, mais n'en était plus à la bonté 
ni même au scrupule. Tant pis pour les ré-
voltés I Les révoltés, avec leurs femmes pâ-
tes, leurs enfants maigres, Commençaient à' 
mendier sur les routes du côté de Cambrésis, 

Mais « lui >, l'auteur de ces désastres, le gé-
nie des ruines, le fils des patrons, le jeune 
bourgeois quintessencié. Monsieur Georges, 
enfin? Il court le monde; s'ennoblit l'esprit 
dans la contemplation des vastes paysages, 
rêve devant tes monuments, évoquant le 
passé. U étudie tes races, s'inquiète des 
âmes. II va, généreux, prodigue, considéra-
ble, jetant à pleines mains l'or sorti de 
Geffosse, sans un remords,"à peine un regret., 
•D. a laissé dans la tombe de Jacqueline cet 
éternel ennui qu'il portait en lui-même... 
A présent, il se juge d'estime et d'intérêt; U 
est quelqu'un; ït a un roman de sa vie, 
même un drame : une pauvre fille est morte 
d'amour pour lui. Et c'est bien quelque-
chose. 

Il a assoit aux amertumes du. sourire, aux 
attitudes foudroyées, aux réticences énig-
matwnies... On n'est pas un premier venu 
quand on a causé un suicide, quatre ou 
cinq désespoirs incurables ; quand on a sus' 
oitô la grève d'une usine e* ruiné un pays.., 

Et Monsieur Georges s'en va, levant te/ 
tôte, bombant te torse, à de nouvelles aveu- ■ 
tures. Un sourire à ses lèvres minces, uné. 
flambée d'orgueil dans ses yeux pâtes, ijL 
continue sa route- et suit sa destinée, dan* 
l'admifGetàiaEj deè iiommes, ces Jbê*es dé*-'} 

fi-. 



DEPECHES 
de la Nuit dernière 

Gommiifiiqaé italien 

. . Rome, 8 octobre (o{[iciel). 
' Pif des tirs de destruction, nos batte-
ries ont visiblement endommagé les orga-
nisations défensives ennemies dans le 
jlUDICARYE, dans le VAL LAGARINA 
}t dans la REGION DU GRAPPA- Ces tirs 
fini provoqué des explosions dans le BOIS 
VE GAL10. t I L'artillerie ennemie a ete, par intermit-
tence, plus active le long de la PIAVE. 
! Sur le PLATEAU D'ASIAGO* une de 
\ios reconnaissances, au cours d'une ren-
contre avec un détachement ennemi supé-
rieur en nombre, l'a mis en fuite par une 
yttaque résolue. 

D'autres rencontres de patrouilles dans 
■fe.VAL FRENZELA nous ont ont été favo-
rables. 
i.La nuit dernière, nos dirigeables, quoi-
que entravés par un vent violent, ont bom-
bardé efficacement des champs d'aviation 
et des centres vitaux ennemis dans le 
STRENTIN et dans la PLAINE VENITIEN-
NE,. 

Front d'Albanie 
Rome, 8 octobre (officiel). 

» Dans la fournée du 8, poursuivant des 
éléments de couverture ennemis, nos trou-
pes ont atteint le SKUMBI, aux environs 
ifru- PONT DE NOVA, dans la région de 
UUPIKIANI (sud), à l'oust d'EL-BAS-
t$AN. 

I LA CHAMB 

LE PROCES 
Trembîez-Suzy Depsy 

Paris, 8 octobre. — Le procès de l'actrice 
Suzy Depsy et de ses complices, le ban-
quier Trembley, Jay et Guillier, s'est pour-
suivi cette après-midi par l'interrogatoire 
de Suzy Depsy et de son mari, Guillier. On 
a commencé l'audition des témoins de l'ac-
cusation. 

Nous commencerons 

DEMAIN 

LA NIORT DES 
Roman-Cinéma 

de M. René MOROT 

ORDEAUX 
1 

y a un an 

Révision de la loi sur les loyers 
Paris, 8 octobre. — L'ordre du jour appelle., 

ta discussion de la proposition de' loi de 
VI. Levasseur, ayant pour objet de modifier 
ja loi du 9 mars 1918 sur les loyers. D'après 
!tette loi, le locataire qui entendait proroger 
ion bail ou sa location verbale devait, avant 
)e 12 septembre, faire à son propriétaire 
«ne signification de son intention par minis-
tère d'huissier. Le projet actuel prolonge jus-
qu'au 1er janvier 1919 le délai imparti aux 
locataires pour faire la déclaration prévue 
4ans la loi du 9 mars en ce qui concerne les 
Résiliations du bail motivées par les décès, 
flisparitions ou présomptions de décès anté-
tieurs à la loi. Ce délai du 1er janvier est 
•accordé aussi aux locataires non mobilisés 
tlont le bail est expiré à la promulgation de 
ta loi ou pendant les six mois qui ont suivi 
cette promulgation, et aux locataires qui 
n'ont pas de bail, mais simplement une lo-
cation verbale, et qui ont l'intention de béné-
ficier de la prolongation du bail ou de , la 
convention verbale prévue par les articles 56 
ït suivants de la loi du 9, mars, 
s Le projet de la commission substitue à, 
l'acte extrajudiciaire une déclaration écrite 
au greffe de la commission arbitrale de la 
.Circonscription du locataire, 
i M Bender propose la, suppression de l'ar-
ticle premier qui prolonge le délai peur la 
résiliation des baux de locations rurales. 

Cet amendement, que le garde des sceaux 
M. N-ail avait appuyé en faisant remarquer 
que la loi du 9 mars est une loi de trans-
action qu'on ne peut sans cesse remanier, 
Est adopté après pointage par 245 voix con-
tre 208. 
i Encouragé par son succès, M, Bender 
-propose alors de supprimer le premier pa-
ragraphe de l'article 2, pour ne pas donner 

:'fle-délai nouveau aux locataires à bail écrit 
qui n'onr pas signifié avant le 12 septem-
bre leur intention de prolonger le bail par 
acte extra-judiciaire adressé aux proprié-
taires. 
f M. Nail, garde des sceaux, accepte l'amen-
dement Bender, tous les locataires à baux, 
Écrits ayant eu le temps de faire leur si»? 
gniflcati'on. C'est ce qu'a constaté la cham-
bre des huissiers de Paris. 
r Après intervention de M. Aldy, président 

"Ûe la commission, le second amendement 
rie M. Bender est adopté par 295 voix con-
tre 168. 
r Mais le gouvernement accepte le 2e pa-
ragraphe ainsi conçu : '■ 
t Pour les locations verbales, les locatai-
res peuvent signifier leur notification à 
IÇoute époque de la location. La forclusion 
pe leur est applicable que si, ayant reçu 
congé, ilo n'ont pas effectué cette notifica-lîbn du congé. 

i Ce texte est adopté après une longue dis-
cussion d'ordre juridique. 
E On adopte aussi un article additionnel de 
M. Puech, réglant les conditions de l'assis-
tance judiciaire. 

L'ensemble du projet est ensuite adopté. 
La séance est levée. 
Prochaine séance demain. 

AU SÉNAT 
Paris, 8 octobre. — Le Sénat a adopté le 

projet de loi tendant à la création d'offi-
ciers dentistes du service de santé militaire 
«ît s'est ajourné à mardi prochain. 

L'amiral Bienaimé 
quitte la commission de la marine 
t Paris, 8 octobre. — L'amiral Bienaimé 
vient dadresser au président de la commis-
sion de la marine de guerre sa démission de 
membre de cette commission. 

Démission du cabinet espagnol 
Saint-Sébastien, 8 otobre. — M. Maura, 

arrivé hier soir à Saint-Sébastien, a eu ce 
'matin une première conversation avec M. 
iDato, ministre des affaires étrangères. Il 
s'est rendu ensuite au palais de Miramar, où 
il s'est entretenu avec le roi. 

Eh revenant du palais. M. Maura a décla-
ré aux journalistes qu'il venait de présenter 
eu roi la démission de tout le cabinet, 
i M. Romanones, ministre de la justice; M. 
Garcia Prieto, ministre de l'intérieur; MM. 
Cambo, ministre du Fomento, arriveront de-
main matin à Saint-Sébastien, où les con-
sultations commenceront immédiatement. 

Le cabine national, présidé par M. Maura'» 
avait été constitué le 22 mars 1918. Il com-
prenait quatre anciens présidents du con-
peii : MM. Maura, de Romanones, Dato et 
Uarcia Prieto. 

LES CAUSES DE LA CRISE 
Madrid, 9 octobre. — Il y a cinq jours quâ 

l'on a annoncé la démission de M. Alba, mi-
nistre de l'instruction publique, qui entraîne 
aujourd'hui celle de tout le cabinet. Il avait 
proposé une augmentation de traitement des 
instituteurs et s'est attaché obstinément à 
pon projet, malgré les difficultés budgétaires 
auxquelles il se butait. M. Alba a eu de vi-
ves difficultés, notamment avec M. Cambo, 
ministre du fomento, difficultés qui se sont 
tenvenimées pendant la maladie du roi et 
çelle de M. Dato. 
f AUCUN CHANGEMENT POLITIQUE 

Madrid, 9 octobre. — Le comte de Roraà 
pones a déclaré que la crise n'entraînerait 
aucun changement dans la politique et 
(qu'elle se terminerait par la retraite unique 
«le M. Alba. 

10 OCTOBRE 1317 
Nos troupes accentuent leur progression 

dans les Flandres. 
En Egypte, le prince Ahnyed-Fouad est 

proclamé sïultan. 

M. Lloyd George déclare que l'Angleterre 
se solidarise avec la France dans la ques-
tion d'Alsace-Lorraine. 

M. Poincaré et le président de la Répu-
blique portugais, M. Machado, se rendent 
à Verdun. Ce dernier remet à la ville mar* 
iyre l'ordre de la Tour et de l'Epée. 

A. l'Hôtel de Ville 

LE MONUMENT AUX ETATS-UNIS 
Les commissions réunies du Conseil mu-

nicipal ont tenu mardi soir une importante 
séance au cours de laquelle ont été discu-
tées et adoptées en principe de nombreu-
ses affaires qui viendront très prochaine-
ment en séance publique pour solution dé-
finitive. 

Parmi les questions examinées, nous si-
gnalerons le projet, dont nous avons entre-
tenu nos lecteurs, d'érection à l'embouchu-
re de la Gironde d'un grandiose monument 
destiné à commémorer 1 arrivée en France 
de l'armée américaine. Le maire a exposé 
dans ses grandes lignes l'oeuvre de frater-
nité et de gratitude qui devrait être édifiée J 
et, comme vote de principe, a proposé 
l'inscription d'un crédit de 100,000 francs. 

Notons également l'adoption d'un autre 
crédit de 15,000 francs pour la part contri-
butive de la Ville dans l'organisation de 
la Troisième semaine de l'Amérique latine 
qui, ainsi qu'on le sait, tient ses assises à 
Bordeaux du 20 au 24 octobre courant. 

Signalons enfin l'attribution d'une sub-
vention de 250 francs.au Patronage scolai-
re du cours d'Espagne, et une demande 
d'achat, pour le Grand-Théâtre, des décors 
de « Quo - Vadis ». 

Ravitaillement civil 
Vente de carottes et d'oignons par 

la municipalité 
La municipalité fera vendre, demain ma-

tin jeudi ylO courant, des carottes et des oi-
gnons sur les marchés suivants : Capucins, 
de six heures à huit heures et flemie ; Grand-
Marché, de neuf heures à midi; marché des 
Grands-Hommes, de neuf heures à midi; 
marché des Chartrons, de neuf heures à 
midi; marché de Lerme, dû neuf heures à 
midi. 

Les prix de ces légumes restent fixés : les 
carottes, 0 fr. 80 le kilo; les oignons, 0 fr. 65 
le Kilo. 

Prix maxima de la viande de veau 
Le ministre du ravitaillement ayant, par 

arrêté du 1er octobre 1918, élevé le prix maxi-
mum de la viande de veau de 0 fr. 40 le kilo-
gramme sur les principaux marchés du ter-
ritoire, le préfet de la Gironde a, le 7 cou-
rant, augmenté les prix limites de vente au 
détail de 0 fr. 20 par demi-kilo sur tous les 
morceaux pour la viande de veau. 

Déclaration des costumes 
et effets confectionnés pour hommes, 

jeunes gens et enfants 
Par décret en date du 21 septembre 1918, la 

déclaration des effets confectionnes de laine,-
de coton et de toile pour hommess, jeunes 
gens et enfants est prescrite dans l'es condi-
tion? qui suivent : " 

Elle s'appliquera aux confections qui exis-
teront en France a la date du 20 octobre 1918, 
à vingt-quatre heures, et comprendra les cos-
.tumes confectionnés de tous genres ainsi que 
ies elîets séparés de ville, de travail ou de 
sport, civils et militaires, en laine pure ou 
mélangée, en coton, velours de coton ou toile, 
neuf? et dans un état de complet achève-
ment; elle ne sera faite que lorsque le total 
des pièces possédées par le déclarant attein-
dra le nombre de cinq cents. 

Elle doit faire connaître la totalité du 
stock. 

La déclaration est faite par le détenteur et 
par le propriétaire. 

Le détenteur est la personne qui dispose (à 
quelque titre que ce soit: propriétaire, loca-
taire, administrateur) du local où les. matiè-
res sont emmagasinées. Sa déclaration doit 
faire connaître le nom, l'adresse et la natio-
nalité du propriétaire des marchandises qu'il 
détient pour le compte de toute aiutre perso-
Jie, Société, administration, etc. 

Si les effets sont entreposés dans des maga-
sins généraux, docks ou autres établissements 
de môme nature privés ou administratifs, le 
directeur de ces entrepôts est tenu de faire 
la'déclaration que la marchandise soit war-
rantée ou non. La déclaration est également 
à la charge de la personne ou Société qui au-
rait escompté le warrant ou fait toute opéra-
tion de banque engageant le récépissé ou le 
warrant déliv.-é par le détenteur. 

Les effets en cours de transport doivent être 
déclarés par la personne pour le compte de 
laquelle ils .voyagent, en principe le destina-
taire. 

La déclaration, datée et signée, est faite con-
formément au modèle annexé au présent dé-
cret et en deux exemplaires qui sont envoyés 
par la poste, sous pli recommandé, au minis-
tre du commerce (service des stocks et réqui-
sitions, 5, avenue Daniel-Lesueur, Paris, 7e), 
à qui ils doivent parvenir avant le 25 octobre 
1918, dernier délai. Elle doit donner très exac-
tement tous les renseignements demandés, 
faute de quoi elle sera considérée comme non 
avenue. 

La sincérité des déclarations doit pouvoir 
être établie par la présentation des matières 
déclarées ou, en cas de vérification ultérieu-
re, par la justification commerciale du leur 
emploi. 

Tout défaut de déclaration à la date fixée 
et toute déclaration frauduleuse pourront fai-
re l'objet de poursuites. Las délinquants seront 
passibles des peines prévues à l'article 8 de la 
loi du 3 août 1917, qui punit le défaut de dé-
claration d'une amende de 50 à 1,000 fr. et la 
dissimulation d'objets soumis à la déclaration 
d'un emprisonnement de trois mois à deux 
ans et d'une amende égale à la valeur des 
objets dissimulés; dans les deux cas, la confis-
cation des matières peut être prononcée. 

Déclaration des peaux et cuirs, 
■ ' des chaussures, courroies de cuir 

et des gants de peau 
Par décret en date du 17 septembre 1918, la 

déclaration des peaux et pelleteries brutes et 
préparées, ainsi que des objets manufacturés 
en cuir, est prescrite dans les conditions qui 
suivent : 

Elle s'appliquera aux matières énumérées ci-
après qui existeront en France et en Algérie 
à la date du 25 octobre 1918 à vingt-quatre heu-
res : peaux brutes, pelleteries brutes, peaux 
tannées au végétal, peaux tannées au miné-
ral, peaux vernies, cuirs factices et artificiels, 
courroies fabriquées, semelles, talons et tiges, 
chaussures confectionnées, gants de peau. 

Elle ne portera que sur les stocks de plus 
de 20 peaux pour les peaux brutes; 100 .kilos 
pour les peaux tannées au végétal, 25 peaux 
pour les petites peaux tannées au végétal, les 
peaux tannées au minéral et les peaux ver-
nies, 100 kilos pour les cuirs factices et arti-
ficiels, 100 mètres carrés pour les courroies, 
100 paires pour les semelles, talons et tiges 
séparées, 100 paires pour les chaussures, 10 
douzaines pour les gants de peau. Elle doit 
comprendre la totalité du stock. 

La déclaration est faite par le détenteur et 
par le propriétaire. 

Le détenteur est la personne qui. disposp (a 
quelque titre que ce soit : propriétaire, loca--' 
taire, administrateur) du local où les matiè-
res sont emmagasinées. Sa déclaration doit 
faire connaître le nom, l'adresse et la natio-
nalité du propriétaire des marchandises qu'il 
détient pour le compte de toute autre person-
ne, Société, administration, etc. 

Si les matières sont entreposées dans des 
magasins généraux, docks'ou autres établis-
sements de môme iature privés ou adminis-
tratifs, le directeur de ces entrepôts est tenu 
de faire la déclaration, que la marchandise 
soit warrantée ou non. La déclaration est éga-
lement à la charge de la personne ouSociétê 
qui aurait escompté le warrant ou fait toute 
opération de banque engageant le récépissé 
ou le warrant délivré par le détenteur. 

Les matières en cours de transport doivent 
être déclarées par la personne pour le compte 
de laquelle elles voyagent, en principe le des-
tinataire. 

La déclaration, datée et signée, est faite 
conformément au modèle annexé au présent 
décret et en deux exemplaires qui sont en-
voyés par la poste, sous pli recommandé» au 
ministre du commerce (service des stocks et 
réquisitions, 5, avenue Daniel-Lesueur, Pa-
ris, 7e), à qui ils doivent parvenir avant le 
31 octobre 1918, dernier délai. Ella doit don-
ner très exactement tous les renseignements 
demandés, faute de quoi elle seïa considérés 
comme non avenue. 

La sincérité des déclarations doit pouvoir 
être établie par la présentation des matières 
déclarées ou, en cas de vérification1 ultérieu-
re, par la justification commerciale de leur 
emploi. 

Tout défaut de déclaration à la date fixée et 
toute déclaration frauduleuse pourront faire 
l'objet de poursuites. .Les délinquants seront 
passibles des peines prévues à l'article 8 de 
la loi du 3 août 1917, qui punit le défaut de 
déclaration d'une amende de 50 à 1,000 fr. et 
la dissimulation d'objets soumis à la déclara-
tion d'un emprisonnement de trois mois à 
deux ans et d'une amende égale à la valeur 
des objets dissimulés; dans les deux cas, la 
confiscation des matières peut être prononcée. 

Déclaration des tissus de laine 
Par décret en date du 17 septembre 1918, la 

déclaration des tissus et étoffes de laine est 
prescrite dans les conditions qui suivent: 

Elle s'appliquera aux matières, qui existe-
ront en France à la date du 15 octobre 1918, 
à vingt-quatre heures, et ne comprendra que 
les tissus en laine pure et mélangée à l'ex-
clusion des 'tissus formés en majeure partie 
d'alpaga, mohair ou vigogne et do ceux des-
tinés à la bonneterie. 

Elle ne portera que sur les stocks dont le 
poids atteint 300 kilos. Elle doit faire coït 
naître la totalité du stock. 

La déclaration est faite par le détenteur 
et par le propriétaire. 

Le détenteur est la personne qui dispose (à 
quelque titre que ce soit, propriétaire, loca-
taire, administrateur) du local où les matiè-
res sont emmagasinées. Sa déclaration doit 
faire connaîtra le nom, l'adresse et la na-
tionalité du propriétaire des marchandises 
qu'il détient pour le compte de toute autre 
personne, Société, administration, etc. 

Si les matières sont entreposées dans des 
magasins généraux, docks ou autres établis-
sements de même nature privée ou adminis-
tratifs, le directeur do ces entrepôts est tenu 
de faire la déclaration, que la marchandise 
soit warrantée ou non. La déclaration est éga-
lement à la charge de la personne ou Société 
qui aurait escompté le warrant ou fait toute 
opération de banque engageant le récépissé 
ou le warrant délivré par le détenteur. 

Les matières en cours de transport .doivent 
être déclarées par la personne pour le comp-
te de laquelle elles voyagent en principale 
destinataire. > 

La déclaration, î datée et signée, est faite 
conformément au modèle annexé au présent 
décret et en deux exemplaires qui sont en-
voyés par poste, sous pli recommandé, au 
ministre du commerce (service des stocks et 
réquisitions, 5, avenue Daniel-Lesueur, Paris, 
7e), à qui ils doivent parvenir avant le 20 oc-
tobre 1918, dernier délai. Elle doit donner très 
exactement tous les renseignements deman-
dés, faute de quoi elle sera considérée com-
me'non avenue 

La sincérité des déclarations doit pouvoir 
être établie par la présentation des matières 
déclarées, ou, au cas de vérification ultérieure, 
par la justification commerciale de leur, em-
1 To'ut défaut de déclaration â la date fixée 
et toute déclaration frauduleuse pourront 
faire l'objet de poursuites. Les délinquants 
seront passibles des peines prévues à l'arti-
cle 8 de la loi du 3 août 1917, qui punit le 
défaut de déclaration d'une amende de 50 a 
I 000 fr., et la dissimulation d'objets soumis 
à la déclaration d'un emprisonnement de 
trois mois à deux ans et d'une amende égale 
a la valeur des objets dissimulés; dans les 
deux cas, la confiscation des matières peut 
être prononcée. 

Le nouveau proviseur du Lycée 
de Bordeaux 

' Le lycée a rouvert ses portes. Nous ne vou-
lons pas laisser passer cette rentrée des clas-
ses sans souhaiter la bienvenue à notre nour 
veau proviseur, M. Chemin. . 

Originaire des pays envahis — une partie 
de sa famille est encore dans le Pas-de-Ca-
lais. — M. Chemin se trouvait à Bar-le-Duc 
lorsque la guerre éclata : c'est dans cette 
ville qu'il était toujours quand il a été nom-
mé à Bordeaux. Ceux qui l'ont connu dans 
l'exercice de ses fonctions à Bar, n'ont point 
été surpris de son avancement. 

Etre proviseur dans un lycée dont, pen-
dant plus de trois ans, une partie fut cédée 
à un état-major et une autre partie utilisée 
pour des services hospitaliers militaires im-
portants, n'est pas une charge légère. Sous 
l'habile direction de son proviseur, et mal-
gré les événements, le lycée néanmoins pros-
péra. Puis vinrent les jours douloureux, les 
raids incessants des avions, les alertes con-
tinuelles. Les élèves vivaient autant dans 
les caves que dans les dortoirs et les classes. 
II y a bientôt un an, à la suite d'un bombar-
dement plus violent que les autres, tout un 
faubourg de la ville natale du président 
Poincaré fut incendié et détruit; plusieurs 
bombes tombèrent tout contre le lycée, dont 
les assises furent ébranlées. La vie de collège 
n'était plus tenable. La plupart créa élèves 
furent licenciés. M. Chemin, la mort dans 
l'âme, s'y résigna. Mais fidèle à son poste, 
actif, décidé, énergique, il s'ingénia à com-
bler les vides d'un personnel de plus en plus 
réduit, redevint lui-même l'agrégé d'anglais 
qu'il avait été jadis au collège d'Arras, et, 
secondant de son mieux les quelques pro-
fesseurs qui restaient, à la fois éducateur et 
administrateur, il réussit à faire vivre quand 
même la maison plus qu'à moitié désertée. 

Tel est l'homme de devoir, l'organisateur 
plein de sang-froid et de fermeté qui va pré-
sider dorénavant aux destinées de notre 
grand lycée. • . -

La troisième semaine 
de l'Amérique latine 

Il va dé soi que les dames qui feront par-
venir leur adhésion au secrétariat du Con-
grès, 19, rue Esprit-des-Lois, recevront com-
me les messieurs, des cartes de congressiste 
qui leur ouvriront les portes de la manifes-
tation du 20 octobre, au Grand-Théâtre, et 
des travaux à la Faculté de droit. 

Nous publierons à partir de lundi prochain, 
par journée, le programme détaillé de ces 
travaux. ■ » 

Postes et télégraphes 
' M. Moreau, commis à Bar-le-Duc, est nom-
mé commis à Bordeaux-Saint-Jean. 

Mme Crouzet, employée à la cour d'ins-
truction de Bordeaux, est nommée employée 
a la cour d'instruction de Toulouse. 

Mme Dubouilh, employée à Lesparre, est 
nommée employée à Bordeaux, recelte prin-
cipale. 

Ecole de notariat de Bordeaux 
Malgré les difficultés de l'heure présente, 

l'Ecole de notariat de Bordeaux a eu à cœur 
de continuer son enseignement pendant les 
hostilités, et a tenu à rouvrir ses cours pour 
la nouvelle année scolaire. i -

La reprise des cours est fixée au jeudi 7 
novembre 1918. 

Les inscriptions sont reçues tous les jours, 
les dimanches exceptés, de neuf heures à 
douze heures, au secrétariat de l'Ecole, 28, 
rue de la Croix-Blanche. 

On peut se faire inscrire par correspon-
dance. 

Dépôt de remonte de Mérignac 
Le chef d'escadrons commandant le dépôt 

de remonte de Mérignac informe les éle-
veurs que les ordres d'achat des chevaux 
de trois et quatre ans sont provisoirement 
suspendus. 

En vendanges 
Deux jeunes gens, Maurice A..., 24 ans, ré-

formé, originaire de Paris, et Robert T..., 18 
ans, de Moulins, arrivaient on ne sait com-
ment à Ludon, dans le Médoc, pour les ven-
danges. Us furent embauchés. 

Samedi) dernier, tandis qu'ils prenaient 
leur repas dans une auberge de cette com-
mune, les deux amis s'aniorbpriaient un sac 
à main accroché à un© pâfère et appartenant 
à une dame de passage. 

Le sac renfermait une somme de 50 fr. et 
divers papiers; l'argent fut gardé tandis que 
les papiers furent brûlés. 

Des soupçons s'étant Tiortês sur ces deux 
individus, ils furent appréhendés par des 
gendarmes de Macau. 

Interrogés, les eoupables avouèrent être 
les auteurs du vol. Ils ont été conduits a 
Bordeaux. 

Après avoir été présentés aûpetit parquet, 
les vagabonds ont été mis sous mandat de 
dépôt au fort du Ha, 
Un imprudent dormeur 

temae dans la Garonne Î 

Mardi soir, vers neuf heures et demie, nu 
rassemblement s'était formé sur le pont de 
pierre, côté Bastide : un homme s'était en-
dormi sur le rebord extérieur du parapet, 
qui forme avancement sur la rivière. Des 
curieux avisèrent aussitôt le poste voisin. 
Mais, au moment où un sous-brigadier de 
police allait s'approcher du^lormeur pour 
le tirer de sa position dangereuse celui-ci se 
retourna brusquement et tomba dans la ri-
vière, où il fut entraîné rapidement par le 
courant. Malgré d'activés recherches, le 
corps ne put être retrouvé. 

On ignore encore l'identité du disparu. On, 
a seulement trouvé sur le parapet un im-
perméable kaki, portant sous le col la mar-
qué de la maison Michelin et Cie. 

'Abel Beillori, propr. à St-Germain-du-Puch. 
Pierre Ducamp, menuisier à Bordeaux. 
Charles Drouet, propr. à Jau-Dignac-et-Loirac. 

Jurés supplémentaires 
MM. Jean Biget, employé de comtnerce, rue 

Donrémy, Bordeaux. 
Paul Cédié, représentant de commerce, rue 

Monselet, Bordeaux. 
André Charrié, chef de division à la mairie, 

rue Vital-Caries, Bordeaux. 
Théonhile Valère, négociant, rue de la Rous-

selle, Bordeaux. 

'» certs parisiens, avec le gracieux concours de 
Mlles O'Déyé et Jacquinot et M. Josz, les artis-
tes bordelais si appréciés dans notre ville, qui, 
dans un beau geste de patriotique charité, 
veulent bien mettre leur talent. au service de 
la caisse de secours des anciens pupilles de 
la colonie Saint-Louis, blessés ou prisonniers 
de guerre, et leur attribuer le bénéfice de cette 
audition de choix. 

'EC 

NIL 

Courrier des Etats-Unis 
ARRIVEE D'UN CONTINGENT 

TCHECO- SLOVAQUE 
Manifestation enthousiaste 

A bord d'un paquebot arrivé récemment 
de New-York, outre de nombreux passa-
gers civils, se trouvait également un im-

portant contingent de soldats alliés, en 
majeure partie des Tchéco-Slovaques, qui 
vont rejoindre sur le front leur armée au-
tonome. 

Au débarquement, le contingent a été sa-
lué par M. Kramata, délégué du Conseil 
national tchécoslovaque. 

Les autorités militaires alliées, ainsi que 
le lieutenant Roussel, adjudant-major de 
la garnison, étaient présents. 

Tandis que le paquebot accostait, une 
fanfare américaine jouait sur le quai la 
« Marseillaise » et- l'Hymne américain. 

Du bord, les Tchéco-Slovaques entonnè-
rent alors une chorale et la foule, massée 
sur le quai, applaudit avec enthousiasme. 

Après le débarquement, le contingent 
tchéco-slovaque, encadré d'un détachement 
do leurs chasseurs, d'un piquet d'honneur 
de soldats français, et précédé de la fan-
fare américaine,' s'est dirigé par les quais, 
les allées d'OrJéans, cours du XXX-.ïùillet, 
place de la Comédie, cours de l'Intendance 
et place Gambetta, vers la caserne Carayon-
Latour, où il restera en subsistance. 

Malgré l'heure tardive, sur tout ce par-
cours, les Tchéco-Slovaques ont été chau-
dement acclamés. 

A bord se trouvaient aussi de nombreux 
Italiens qui rejoignent leur lieu d'enrôle-
ment. 

Egalement, des membres des Chevaliers 
de Colombo, de la Croix-Rouge et de la 
Y. M. C. A. 

Parmi les passagers civils, nous avons 
remarqué : MM. Bonnin, ministre de Fran-
ce en Perse, venant du Canada; Pernotte, 
directeur de la Banque commerciale fran-
çaise en Chine, et le capitaine-aviateur 
de Marmier. 

Nous avons appris avec satisfaction 
au'un accueil des plus chaleureux avait été 
réservé à nos légionnaires, à leur arrivée 
à New-York. 

Le contingent des soldats de la légion 
étrangère était commandé par le capitaine 
Chastenet de Géry. officier de la Légion 
d'honneur et ancien commissaire à la 
Compagnie Générale Transatlantique 

Des concerts organisés à bord, à l'aller 
et au retour, ont donné une somme de 
9,000 francs, qui a été versée aux œuvres 
de guerue 

Cour d'assises de la Gironde 

PETITE CHRONIQUE 
Vol d'une bicyclette. — Lundi .après-midi, 

M. Jean Dagnial, qui avait déposé ,momen-
tanément sa machine dans la cage de l'es-
calier de l'immeuble de la Société Philoma-
thique, place de la Comédie, a constaté la' 
disparition de sa bicyclette au moment de 
la reprendre. 

Tamponné par un train. — Mercredi ma-
tin, vers sept heures cinquante, prés de la 
gare do Règles, au poste kilométrique 3250, 
i-e train B-124 a tamponné un individu qui 
longeait la voie dans le sens de la marche 
du train. L mconnu, qui a été grièvement 
blessé, a été transporté à l'infirmerie de la 
gare. 

Commencement d'incendie. — Mardi soir 
vers sept heures, un commencement d'in-
cendie s'est déclaré dans l'arrière-boutique 
d'un coiffeur du quai de Brazza. Le feu 
aurait pris, croit-on, dans un bidon d'es-
sence. 

Les pompiers, prévenus, n'ont pas eu à' 
intervenir, le danger ayant été conjuré par 
l'assistance des voisins. Les dégâts sont in-
signifiants. 

On a arrêté i Deux cultivatrices de Pu-
gnac (Gironde) qui, pendant leur passage à 
Bordeaux, ont été surprises au moment où 
elles dérobaient divers objets à l'étalage 
d'un grand magasin du centre. 

— Jeanne F..., sans profession, qui le 2 
courant, avait dérobé à Mlle Germaine 
Mouring, rue Carponteyre, une montre-bra-
celet en or et une bague en même métal. 

— A la spite de plaintes au sujet de mar- ' 
enandises dérobées, une fille soumise et une 
journalière soupçonnées de recel de ces 
marchandises. 

Contre la vie obère. — Dans la nuit de 
mardi à mercredi, d'adroits filous ont trou-
vé le moyen de déguster de fines bouteilles 
à bon compte.*A l'aide do pinces, les mal-
faiteurs, après avoir fracturé la porte de 
la cave d'un débitant du quai de Brazza 
.ont soustrait une caisse de bouteilles de 
cognac et trois caisses de vins fins. Les vo-
leurs ont pu emporter leur butin sans être 
Inquiétés. 

Théâtres et Goneefrs 
Théâtre-Français 

Ouverture de la Saison lyrique 
CARMEN 

Mardi soir, au Théâtre-Français, ouverture 
d'une nouvelle saison lyrique à laquelle les 
directeurs, MM. Mauret-Lalage et Lescouzè-
res, se proposent, paraît-il, de donner un 
éclat vraiment exceptionnel, parce qu'elle sera 
certainement la dernière saison d'opéra of-
ferte au public dans la salle de la rue Mon-
tesquieu. L'année prochaine l'opéra sera joué 
au Grand-Théatre, que la municipalité bor-
delaise ne veut ouvrir aux troupes lyriques 
qu'après la victoire. 

La direction du Français nous promet des 
reprises importantes et quelques ouvrages non 
représentés à Bordeaux. En attendant la réa-
lisation de ces alléchantes promesses, nous 
devons nous contenter des pièces jouées et 
rejouées a profusion au cours des années pré-
cédentes, « Carmen » et « Werther » par exem-
ple. 

C'est donc avec « Carmen » que s'ouvre la 
nouvelle saison. A la vérité, l'interprétation 
de la partition de Bizet est confiée à des artis-
tes de choix. 

M. Edmond Clément prête, on le sait, au 
dragon Don José le charme d'un talent d'une 
incomparable saveur. 

La perfection de ce talent s'affirme avec au-
tant d'éclat aussi bien dans la compréhension 
et la réalisation du rôle que dans l'art du 
chant où l'expression juste et sincère se pare 
de tous les agréments d'une science vocale 
qui touche à la perfection. 

Mme Madeleine Mathieu Joue d'une façon 
très intéressante le rôle de Carmen. Elle est 
bien la fille délurée, capricieuse, perverse jus-
qu'à la cruauté, qui exerce une influence si 
funeste sur Don José, mais elle se garde de don-
ner au personnage des allures trop populai-
res et évite ainsi les effets trop grossiers. Sa 
voix est chaude, claire, d'un joli timbre, sa 
diction est habilement nuancée; gros succès 
pendant tout le cours du rôle. 

M. Boulogne est un Escamillo de fière allu-
re. Sa voix a surtout fait merveille dans l'air 
du Toréador, qui a été chaleureusement ap-
plaudi. 

L'aimable et touchante Micaela est présentée 
par Mme Augusta Garcia, qui a retrouvé le 
grand succès que lui valut toujours ce rôle 
traduit par elle avec infiniment de tact et de 
sentiment. 

Est-il besoin de rappeler que M. Bédué est 
un excellent lieutenant Zuniga, et que Mmes 
Viannet (Frasquita), Sylvestre (Mercédès), 
MM. Lambrette (Le Danoaïre), Fourès (Le Re-
mendado)', Cartier (Moralès), Pascal (Lillads 
Pastias), ont au cours des saisons précédentes 
tenu fort convenablement les mêmes rôles. Ils 
ont tous eu leur bonne part du succès de cet-
te reprise de c Carmen ». 

Nous avons rétrouvé le bon orchestre que 
conduit si bien M. Bastide, et, dans le ballet 
espagnol intercalé au quatrième acte, Mmes 
Suzanne Mimart et Andrée May, les charman-
tes danseuses, avec l'étoile Mady Pierrozl, 
dont la grâce et la souplesse avaient été fort 
Appréciées dans la Séguedille, à la scène de 
l'auberge. 

Salle absolument comble. 
C. P. 
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LISTE DES JURES 

Voici les noms des jurés appelés à siéger 
au cours de la session d'assises qui s'ou-
vrira à Bordeaux le lundi 21 octobre cou-
rant, sous la présidence de M. le conseiller 
à la cour d'appel Gisbert, assisté de f es tel-
lègues MM, Cambec&ies et Courrèges : 

Jurés titulaires 
MM. Jean Audibert, employé de commerce, 

cours d'Alsace-Lorraine, Bordeaux. 
Samuel Perret, propriétaire, rue Jules-Per-

rens, 30, Bordeaux. 
Louis Boulant, professeur à la Faculté des 

sciences, cours Merlin, Talence. 
Guillaume Bayard, propriétaire à Comps. 
Louis Battin, conducteur des ponts et chaus-

sées, rue Malbec, 82, Bordeaux. 
Victor Alquier, employé aux tramways, rue 

Bazeilies, 13, Talence. 
Arnault Deycart. retraité, rue François-de-

Sourdis, 55, Bordeaux. 
Barthélémy Deney, charron à Gradignan. 
Claude Guerre, propr. à Lamothe-Landerron. 
Jean Dussaume, tonnel. à St-André-de-Cubzac. 
Alexandre Côdeau, restaurateur au Bouscat. 
Joseph Trolliet, industriel, rue Permentade, 

Bordeaux. 
Jean Valade, négociant en yins, rue de La-

vaud, 44, Bordeaux. 
Charles Vialle, receveur-buraliste, cours Vic-

tor-Hugo, Bègles. 
Antoine Nadaud, propriétaire à St-Philippe-

du-Seignat. 
Jean Jugia, forgeron à Saint-Sauveur. 
pierre Mercier, cultivateur à Pompéjac. 
Gaston Gibert, rentier à St-Seurin-de-Cursac. 
Jean Dumon, ferblantier, quai de la Grave, 

Bordeaux. ' 
Charles Gênez, négoc, c. Le Rouzic, Bordeaux. 
Pierre Ménard, capitaine au long cours, à 

Plassac. 
Paul Pouyanhe, boucher ©n' gros, rue Mal-

bec, Bordeaux. 
Antoine Promis, propriétaire à La Sauve. 
Auguste Cazaubon, négociant, rue Vital-

| Caries, Bordeaux. 
L9,ui.s/ï,rlsa?tT,de

J
Beaumont. rentier, place Saint-Projet, Bordeaux. 

Constant Lespine, compt. à Villenave-d'Ornon. 
François Passerleux, pharmacien à Bordeaux 
Ambroise Richet, retraité, à Audenge 
Jean Antoine, viticulteur à Semens 
Maurice Gassies, propriétaire à Pod'ensac 
Léon Arbouin, propriétaire à Monségur ' 
Alexis Lorteau, propriétaire à . Saint-càprals 
Pierre Cazala, compt., r. du Tondu, Bordeaux' 

MERCREDI 9 OCTOBRE 
FRANÇAIS. — Relâche. 
BOUFFÉS. — 8 h. 30 : La Revue de 1' t Abr! », 

avec Mayol. 
THIANON. — 8 h. 45 i c L'Aventurier », avec 

Fertinel et Laurel. 
SCALA. — 8 h. 30 : « Ni Veuve ni Joyeuse I » 

avec Alice Gillet et Beauval. 
ALHAMBIIA. — Cinéma. Skating. 
Alhambra Cinéma-Théâtre 

« FAUVETTE », «LES CALOMNIATRICES», 
etc., etc. « LE COUP DE MINUIT », .vaudeville. 

THÉÂTRE GIRONDIN 
Jeudi, matinée et soirée i «AFFAIRE CLE-

MENCEAU », jouée par l'rancesca Bertini. Intd«„ 
Saint-Projet-Cinéma 

Jeudi, en matinée: « NANTAS ET MASUA-
MOll» figureront au programme, avec le film 
si amusant, « LES MEFAITS DU CINEMA > et 
de curieuses actualités. 

Prochainement, « LA MORT DES SOUS-MA-
RINS ». 

Skating-Falace 
Jeudi, matinée exclusivement réservée aux: 

familles et aux écoles, et grande soirée avec 
orchestre. 

CROIX-ROtGE FRANÇAISE 
Vous tous qui voulez aider à soigner les 

blessés, à hospitaliser les malades et à se-
courir nos régions envahies, employez le 
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. aflr.. 
+..U fr. Oa. En vente. Poste et Tabac. 

COMMUNICATIONS 
Postes, télégraphes, téléphones 

L'administration des P. T. T. demande des 
hommes et des jeunes gens âgés de plus de 
17 ans, pour un travail facile. Salaire, 7 fr. 
par jour, susceptible d'augmentation. 

Les candidats devront se présenter, munis 
de pièces d'identité, à M. le Receveur princi-
pal des postes, 13, rue du Palais-Gallien. 

Chemin de 1er d'Orléans 
A l'occasion de la foire de Nontron, qui se 

tiendra dans cette ville, la commission du 
réseau d'Orléans mettra en marche : 

1° Un train transportant des voyageurs par-
tant de Thiviers à 10 h. 2, desservant Saint-
Jean-de-Côle, 10 h. 13; Milhac-de-Nontron, 
10 h. 33; Salnt-Pardoux-la.-Rivière, 10 h. 47, 
pour arriver à Nontron à 11 h. 17. 

2» Un train transportant des voyageurs par-
tant de Nontron à. 16 h. 30, desservant Saint-
Pardoux-la-Rivière, 10 h. 46; Milhac-de-Nontron, 
17 h. 2; Saint-Jean-de-Côle, 17 h. 22, pour arri-
ver à Thiviers à 17 h. 43. 

OEïlce départemental de placement 
L'armée américaine fait appel à tous les 

travailleurs inoccupés, tels que : charpen-
tiers, menuisiers, terrassiers, maçons, cimen-
tiers et manœuvres, qui voudraient travail-
1er dans le département. 

Se présenter à l'Office départemental de 
placement, à la préfecture, jeudi 10 octobre, 
de neuf heures à seize heures trente, pour 
être embauchés. 

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES 
Voici le sommaire du dernier numéro de la 

« Revue Phllomathique de Bordeaux et du 
Sud-Ouest (juillet-octobre 1918) : 

Paul Courteault, professeur à la Faculté des 
lettres : « Une Famille française » (I). — L. Poi-
trlnal, Ingénieur des arts et manufactures : 
« Une Industrie notuvelle (2 mots censurés) ; 
la Manufacture générale do munitions ». — 
Charles Barrailley, sergent au 219e R. I., élève-
aspirant : « Stances ». — Georges Pancol, lieu-
tenant au 3e colonial : « Tonkin-Chine, Ton-
kin-France. Extraits de lettres inédites (1914-
1915) » (VII). 

14, Place Gambetta 
(angle Porte-Dijeanx) 

Objctsd'art, Biscuits, Terres cultes 
Terracota faney artices 

Théâtre-Français 
, JEUDI : « WERTHER » 

E. CLÉMENT, Mme CROIZA, 
F. CARUSO, LUCY RAYMOND, LAPEYRE 

Samedi, « Les Huguenots ». Débuts de la troupe 
d'opéra 

Dimanche, en matinée : « MANON y 
Dimanche, en soirée : « LA FAVORITE » 

Théâtre des Bouffes 
JEUDI: MATINÉE 

MAYOL et la REVUE 
Vendredi, deux attractions et MAYOL 

X>'Opérette à l'Apollo 
Vendredi, samedi, dimanche, « Les Cloches 

de Corneville ». 
OUVERTURE DE LA SAISON D'HIVER 

On loue au hall du Français 

Trianon-Théàtre 
SUCCES I SUCCES I SUCCES 1 

Tous les soirs, la célèbre pièce d'Alfred Ca-
puisJ, « L'AVENTURIER j, ayee une distribu-
tion incomparable. — Grâce à la réduction des 
entr'actes, le snectacle est toujours terminé 
avant 11 heures trente.. 

Jeudi, matinée de famille. 
Vendredi, gala extraordinaire: «LE CON-

TROLEUR DES WAGONS-LITS », vaudeville 
avec toute la troupe : Fertinel, H. Demanne' 
R. Cuise, Millous, Dick, etc.; Renée Willems, 
Renée Frank, Laurence Musset, Dalbray, y. 
Bordie, etc. — Location rue Franklin. 

Alhambra-Théâtre 
« Le Coup de Minuit », vaudeville interprété 

de la meilleure manière par Léo, dans le rôle 
dè la Mouillette; Garrigue, Mlle Denost, Mme 
André Martin, etc., donne un attrait tout par-
ticulier ,au nouveau programme du cinéma. 

Alcazar 
, Samedi 12 et dimanche 13 octobre, «LES 
4 SERGENTS DE LA ROCHELLE », la pièce 
montée impeccablement, mettra en valeur la 
.vaillante troupe du théâtre, qui se dépense 
sans compter. 

Matinée musicale au profit des anciens 
pupilles de la Colonie Saint-Louis 

L'Œuvre des enfants abandonnés sollicite ses 
amis de prendre part à la matinée musicale 
organisée le dimanche 20 octobre, salle Del-
mouly, rue Vital-Caries, par Mlle Germaine 
Lagrolet-Waldteufel, harpiste des grands oon-

BASSES-PYRÉNÉES 
PAU 

Camion tamponné par un train 
1 MORT, 6 BLESSES 

Le train allant vers Aire, a tamponné, 
mardi matin, vers 9 h. 30, un camion auto-
mobile qui débouchait sur la route de Mor-
laas, au lieu dit Berlanne. 

Le camion sur lequel se trouvaient des 
Annamites a été culbuté ; un des Annami-
tes a .été tué, six autres sont blessés. 

Les Parfums Bichara sont partout 

CIVIL 
DECES du 8 octobre 

René Billaguet, 16 ans, rue Denise, 30. 
Blanche André, 21 ans, cours Pasteur, 49. 
Alice Fabô, 21 ans, rue Condorcet. 
Thérèse Jaure, 29 ans, passage Birly, M. 
Marguerite Castains, 48 ans, rue Delbos, 3. 
Veuve'Molas, 57 ans, rue de la Pépinière, 53. 
Pierre Francez, 57 ans, rue de La Brède, 32. 
Jacques Lapeyre, Cl ans, rue Chabrely, 25. 
Louis.Barrateau, 61 ans, rue Arago, 89. 
François Serre, 74 ans, rue de la Benauge, 52. 
Veuve Cuyaubère, 76 ans, rue Deiurbe, 42. 
Veuve Bourcier, 78 ans, rue Clément, 14. 
Pierre Lagriffon, 79 ans, rue de La Réole, 37. 

CIIUÈRDC Angèle Drouil-rUnCDlfC lard, M. et Mme Eu-
gène Drouillard et leurs fils, les familles De-
lage, Lacoste, Guiroy, Drouillard, Brugière, 
Charriaut prient leurs amis et connaissan-
ces de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

M™ veuve DROUILLARD, 
leur mère, belle-mère, gra-nd'mère, sœur, belle-
sœur, tante, cousine et amie, qui auront lieu 
le jeudi 10 octobre, en l'église Saint-Nicolas. 

Réunion coufs d'Espagne, 109, à neuf heures 
trois quarts, Départ à dix heures un, quart. 

CONVOI FUNÈBRE^«1^=; 
Abadie, Despujols et Rambeau prient leurs 
amis et connaissances de leur, faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M110 Mauricette ABADIE, 
qui auront lieu le jeudi 10 octobre, en l'église 
Sainte-Croix. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures trois quarts. 
Pompes Junèbres aénér., m, c. 'Alsace-Lorraine 

■CONVOI FUNÈBRE S 'vvenveTrni?ar: 
pierre, née Jouanneau (de, Basse-Terre, Gua-
deloupe) ; M" veuve Saint-Palais, Mme veuve 
Monloubou prient leurs amis et connaissances 
d'assister aux obsèques de 

M. Georges THUILLIER, 
leur fils, cousin et ami, qui auront lieu le 
jeudi 10 octobre, en l'église Sainte-Eulalie. 

On se réunira à la maison mortuaire, 111, rue 
de Pessac, à trois heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à trois heures trois quarts. 

CONVOI FUNÈBRE M. J. Hausteins, M" 
veuve Hausteins, 

Mme veuve Ferré, Mm vQuve Villetorte et ses 
enfants, les familles F. Daney et R. Daney 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Jules HAUSTEINS, 
leur épouse, belle-sœur, tante et cousine, qui 
auront lieu le vendredi H courant, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures et demie. 
Pompes funèbres gênér., 121. c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE S M 
le prient leurs amis et connaissances de leu* 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M"° Lina RUPLI, 
leur sœur et tante. , 

Réunion à la maison mortuaire, 147, rue de 
I Eglise Saint-Seurin, le vendredi 11 octobre, £ 
huit heures et demie. 

AVIS DE DÉCÈS ET INHUMATION 
M. et Mme Esteben, Mm» veuve Lalanne, les 

ramilles Esteben, Baradat, Lalanne et Jean ont 
la douleur de vous faire part de la perte cruel* 
le qju ils viennent d'éprouver en la personne d< 

M. René ESTEBEN, 
décédé à Monbran (Lot-et-Gar.), le 8 juin 1918» 

des suites de maladie contractée au front," 
leur fils, petit-fils, neveu et cousin. 

Lmhumation aura lieu- au cimetière Nor<ï„ 
le jeudi 10 octobre, à cinq heures du soir. 

Kéunion à la porte du cimetière à quatrè 
heures et demie. 
Pompes funèbres génêr., m, c. 'Alsace-Lorraint 

AVIS DE llfRÈQ Mme veuve Eulot, MV 
, '?„ UC UtUtO et Mm. Emile Eulot et| 
leur fille, M. et Mms Danguy et leurs enfants,' 
Charles Eulot, ainsi que les familles EdouarcD 
Gruzelier et leurs enfants, veuve Grozelieni 
et ses enfants, veuve Armand, Corbineau et 
leurs enfants, Veschambres et ses enfants, 
Robert et Rousseau, ont la douleur de faire 
part à leurs amis et connaissances de la perté 
cruelle qu ils viennent d'éprouver en la per» 
sonne de . 

M. Sylvestre EULOT, 
décédé à La1 Tremblade le 5 octobre 1918, 

âgé de 61 ans, 
leur époux, père, grand-père, beau-frère, oncl* 
et cousin. 
onnen.xelaoln sdrêtu omfhyp vbgkqj xzflflflff 

AVIS DE DÉCÈS ^ràX^A 
be et leurs enfants ont la douleur de vous fai/ 
re part du décès de 

Mme Joseph ROUSSONNY, 
leur épouse, mère et .grand'mêre. 

Les obsèques ont eu lieu dans la plus strictr 
intimité. 
Pompes funèbres gènèr., W, c. 'Alsace-Lorraint 

AVIS 01 D ÉPÈQ M- J- Deschamps, M, 
ÇUEO Camille Deschamps, 

représentant (aux armées), et Mme; M. A. Des. 
champs, pharmacien, Mm et Mie; M. J Des. 
champs (aux armées), MUes A., M.-L. et J. Des-
champs; M. l'abbé Guichard, chanoine hono« 
raire; M«es I. et P. Guichard, les familles Des-
champs et Benoit ont la douleur de faire par» 
à leurs amis et connaissances de la perte cruel, 
le qu'ils viennent d'éprouver en la personne d? 

M. René-André DESCHAMPS, 
sous-lieutenant au 231» d'infanterie, 

médaille militaire, 
croix de guerre avec palme, 3 citations, 

tombé glort à la tête de sa cie le 1er août 1918 
leur fils, frère et neveu. 

REMERCIEMENTS ̂  A^y 1= 
Mme D. Eymond, M„ Mme Alphonse et Fernanq 
Eymond, M. et Mme v. Picot; les familles Dey 
mier, Degals, Lataye, Garbay, Déjean, Cirey 
et Nougarède remercient bien sincèrement le? 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

Mme Alfred EYMOND, 
et les informent qu'une messe sera dite 1^ 
jeudi 10 oetoUre, en l'église Saint-Ferdinand, 
à neuf b^eures. La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. et Mme Maurice Lacouloumère (née Plan» 

tié) et leur fille, Mme veuve P. Poney, Mme veu* 
ive Arnaud, Mme veuve Saint-Bonnet et ses en« 
fants, M. et Mme Calixte Pérès etUeurs enfants, 
M. et Mme A. Retau et leurs enfants, les famih 
les Carnet, E. Plantié, Bertin, Lacouloumère, 
Robert Brussaut, J. Carrère, Abric, Labeau, 
Chéry, Rinck et Renard remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur on* 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Jean PLANTIÉ, née CAMET, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que des messes 
serorrf dites le vendredi 11 courant, dans l'é> 
glise Saint-Nicolas pour le repos de son âme, 

La famille assistera à celle do dix heures. 
Pompes funèbres gènèr., 121, c. Alsace-Lorrainf 

REMERCIEMENTS £ ̂  dLeesŒ 
pis, M. Gérard de Lestapis, élève pilote; le mai 
réchal des logis Jacques Lassus (aux armées! 
et Mme Jacques Lassus, M'ies Edith et Séverin» 
de Lestapis, M. Guy Lassus, M. et Mme Edouarv 
de Lestapis, M. et Mme Joseph Prom, M. Louil 
Prom, le lieutenant - colonel Chaze (aux ar 
mées), M. Maurice de Lestapis, M. et Mme Ga 
nuyt, Mme Exshaw. Mmo Alfred de Lestapis et 
ses enfants, Mme Edmond de Lestapis et sel 
enfants, M"« Henriette Prom, M"« Genevièvi 
Prom, le maréchal des logis René Chaze (au^ 
armées), MM. Jean et Guy de Lestapis, Mu« 
Christiane de Lestapis, le capitaine Genuyf 
(aux armées), M. Jack Exshaw, M. Guy Ex« 
shaw, M. Richard Exshaw (aux armées), MU»< 
Odette et Thérèse Exshaw, les familles Loui< 
et Joseph Assemat. Raymond Délezinier, Rcx 
bert Poinsignon, Edmond et Gaston Tardieuf 
Charles et Maurice Blanchy, James et Jean 
Hennessy remercient bien sincèrement toutes 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'a3 
sister aux obsèques de 

Mme René de LESTAPIS, 
née Thérèse PROM, 

'ainsi que celles qui leur ont fait parvenir det 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. . 

Les messes seront dites dans la plus strict^ 
intimité. 
Pompes funèbres gènèr., 121, c. 'Alsace-Lorraint 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE ALIX METAUX 

XXondres, 8 octobre. 
Cuivre. — Comptant, 122 liv. ; à trois moisi1 

122 liv. 
Etain. — Comptant, 337 liv. 10 sh.; à troitf 

mois, 337 liv. 10 sh. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.'; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 
Zinc — Comptant, 54 liv.; livraison éloignée» 

50 liv. 
PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 8 octobre. 
Essence de térébenthine et résine. — Sanf 

'Changement, calmes. 

de ménage, postal 10 k.,30f. SAV0K 
pur 72 o/, " Le Sabot ", postal 10k.f 
38 l. franco contre remboursement, 

M, DUClaUK & Cla Savonnerie, 141,b.National.Marseilkr 

Montres 

Elégantes 
et précises. 

GAZOGENES AU BOIS 
F ORNAS. 173, boulevard Murât, PARIS 

extra pur72y„ l'Ecran, post.l0lt.^• 
cremb.morceaux450gr.38'. Savon* 
Baldassari,15,r.deBelloi,Marseille. 

Dysenterie 
Le Meilleur Préventif 

â_chaque repas; Une Capsule do 
ANTISEPTIQUE 

IDÉAL. 0MEN0L" 
Toutes Pharmacies: le FLACON 4 fr. 25. 

et 17, Hne Ambroise-Thcuas, PARIS, 4'75. (Impôt compris). 

POILS •I duvet» détruit» rtdioalemen» 
IU!> CRÈME éPILATOIRS PILOBB 

D&WIO, CU», lot». Av. SVOuen, faria.; 

Le Directeur; IH.60UN0UILHOU ! 

Imprimerie GOUNODILHOU 
Rue Gnlrande, 11, Bordeaux 

à vendre, libre; 
cité des Acacias, 

l p., jardin, chai. Prix 7,000 fr. 
>f fice immob., 6, r, Gme-Brochon. 

à vendre, rue du 
Mirail, 3 étages; ca-

?es, rev. 3,000 fr. Prix 50,000 fr. 
)fliCe immob., G, r. Gme-Brochon. 
ÏU9A(CflS!] à vendre, près de la 
lîiftidUN iue de la Croix-de-
Keguey, 15 pièces. Prix 150,000 fr. 
pflico immob., 6, r. Gmo-Brochon. 

à vendre, libre, 
près rue du Ton-

iu, 4 p., véranda, vest. et j., bât. 
lu fond av. 3 p. et chai. Px l2,500f 
Office immob. (de 9 ht â midi). 
kU OHM. av. référ. : 1° employé 

rJn sér. conn' régie, export. et 
livrais. Bordx et banl. ; 2° jne nme 
IV-trav. bur. et démarches gares, 
|b^eliers. Ec. Haron, Ag.Ha vas.B*. 
UsSLiRANCES MARITIMES. On fi demande employés. — Ecrire 
avec références et prétentions I ISNEL, Agence Havas, Bordx. 
Wilvrièrcs dem. DOUILHET, rue 
II Marc - Jourdan, à Caudéran. 

jA¥ENDRE^p
(frD

sELla»baertes 
S CLARA », échouées banc de 
''Jueyries. Adresser offres Worms 
et Cie, 7 allées de Chartres, Bdx. 

L'UROMÉTINE LAMBIOTTE f» 

Guérit ies REINS 
Mlok la VESSIE 
Enquêtes en tous pays. Ag. DE VERTURY, 
Ex-Fonctionnaire de la Sûreté, et Docteur en Droit, D" 
(H"« référ.). Bureaux : 24, r. Rohan (Hôtel de Ville), Bdx 

I fîVÎTDC rnoratoriés. Indemnité, Commiss. arbitrale, Convocation, LU I LnO Requête, Consult. formalité. OOItCY, 32,r. Ste-Colombe. 

CHERCHE à acheter fonds 
(H pâtisserie ou biscuiterie à 

rdx. Ec. Lionel, Ag. Havas, B* 
LOeal d« p. 3, 4 ou 5 autos, gaz, 
sau. prèf. Ec. Ponis, Ag.Havas,B* 
kohetcur auto 4 pl. 10-14 HP ré-cente. Ec. Ponis, Ag. Havas, B" 

V. MAISON b. rapport; 11, r. 
gainte-Eulalie, au 1er, Bordx. 

rransport. On prendrait mar-1 chandises sur camion-auto 
pour destination entre Bor-
deaux - Cognac. S'adresser LEN-
COU, 9, rue Carpenteyre, Bordx. 

lorsetières, ouvrières et àppren-
l lies bien payées demandées; 

5, cours de l'Intendance, Bordx. 
lïRE D'ABEILLES je suis ven 

deur.Ec.Doiucher, Ag.Ha vas, Bx 

PRET A PARTIR 
V. fort matériel scies ruban 

(forestier complet et autres. — L. 
flarboutin, Marmande (L.-et-G.). 

ÊPILEPSIE Guérison, renseignements gratuits. 
BOUOAUD,spécialiste, Harmaane(L.-et-G.) 

606 
façon sérieuse et sans 

apique du Sud-Ouest, 
^spécialement installé pour 

l'application parfaite de ce nouceau traitement. Gucrison 
radicale et immédiate desécoulements,rétrécissements,etc. 

Hàmec \ * T VftM Institut sérothérapique de France, mml I alilUft i?,ruedclalïcuublique. 
* ' A NYPF Institut sérothérapique, 

d alKiïi 30, avenue Eeaulteu. 

Petit ouvrier mécanicien con-
naissant l'automobile deman-

dé, 261, rue Judaïque, 2C1, Bordx 

MAISON MORENNE FILS, 21, c. 
de l'Intendance, 21, demande 

garçon de magasin et commise 
très bonne vendeuse. Réf. sér. 
Se présenter de 15 à 17 heures. 

IUIIITBCC A partir du 15 oc-
nUI I nCO tobre, arrivages 
quotidiens d'huîtres surfines ttes 
provenances, AU BON CHOIX, 
13, rue Michel-Montaigne, 13, Bx 

nu DEM. à louer quartier Bour-
UW se taureaux 4 à 5,000 francs. 
S'adr. ASSURANCES DE BOR-
DEAUX, 7, Chapeau - Rouge, 7. 
jfjM DEM. b>"> employée capable USï tenir compt. indus., connt 
dactylo; bons appoint, si capa-
ble. Ec. LONTY, Ag. Havas, Bx 
nu DEM. louer tout do suite vi-
Urî de ou meublé cent., 3-4 piè-
ces pour bureaux, rez-de-chauss., 
lerou2eét.Kc.Jéraud,Ag,IIavas,B». 

ÎÏQIAIS PasVprh°efneSr 
Cours spéc. à prix réduit. 

.3 leç. p. sem., 8 fr. p. m. 
tmerican School, C, r. Marga'ux. 
jeliuieuso donne secret pr gué-
i rir pipi au lit et hémorrroï-

fdes. Maison Burot, C. 1, à Nantes. 
—ENAGE métayer ou dbmesti-
IB que demandé, bonnes référen-
ces. EC. TOGER, Ag. Havas, Bx. 

IANO occas. dem«. Ecrire prix 
SIMON, Agence Havas, Bordx. 

Achèterai ou louerai quartier 
central maison ou apparte-

ment vide confort., moderne, 12 
pièces minimum, libre tout de 
suite. Agents s'abstenir. Ecrire 
détails et conditions : MAR-
GUERITE, Agence Havas, Bdx. 

Cocher livreur cammionneur 
Se présenter le matin à« neuf 
heures, LOU1T FRERES ET Cle, 
2G, rue d'Eysines, 2(i, Bordealux. 

[jsine chaussures BISET, 72, rue 
U de Freycmet. Talence, demde 
bm> ouvriers, ouvrières t» genres 

PRESSES A BRAS 
à I. p. briquettes, sciure, charbon 
disponibles : 1 à Bordeaux, 1 à 
Givors (Rhône), 1 Annonay. — 
Agence DECAUVILLE, ingénieur, 

â Paillet (Gironde). 

Moteurs électriques 
Vente. — Réparations garanties 

Installations électriques 
171, r. d'Arès, Bx. Téléph. 35.08. 

PNEUS t. dimensions neufs ou 
occas. dacs et appar. vulcanisa-

teur. Ec. Cludey, Ag. Havas, Bx. 
fiDU "AMANDE des soudeurs 
Wltl selliers, serruriers, menui 
siers, manœuvres. S'adr. C'e E 
O. B., r. du Commt- Marchand 
AU DEMANDE louer 2 cham-
wïi bres et cuisine vides Pes^ 
sac ou Saint-Augustin. Urgent 
HENRION, 5G, cours Pasteur, Bx-

B ELLE CHAMBRE, grands meu-
bles, 5 pièces, à v. 4,000 fr 

S'adr. 44, r. de Pes.sac, de 2 à 4 

VENTE AUX ENCHERES 
(DEPART) 

d'un très tau mobilier 
par le ministère de 

M9 A. BARINCOU 
76, cours de Tourny, 76, Bx 

Les vendredi et samedi H et 12 
octobre 1918, à une heure de l'a-
près-midi, dans l'hôtel dos ven-
tes, 7, r. Voltaire, il sera vendu : 

Meubles de bureau marquete-
rie, acajou et velours; très belle 
salle à manjer acajou marque-
terie, applications bronze; cham-
bre à coucher avec armoir* à 
glace à trois portes marqueterie 
bois de rose et applications 
bronze; bureau cylindre acajou. 
TRES BEAU BUREAU A CYLIN-
DRE EN ACA.IOU ET FAUTEUIL 
EMPIRE; CANAPE LOUIS XVI; 
chambre syle Louis XIII; lits en 
cuivre avec couches; garde-ro-
bes; belles tentures; tapis; gla-
ces; lustres électriques; gravu-
res; tableaux; guéridons; un fu-
sil percussion. 

Bicyclettes homme et dame. 
Une presse à linge, un,e calen-

dreuse, etc. 
Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION jeudi 10 octobre. 

AVIS 
Le docteur SOULAS, d'Amiens, 
informe ses compatriotes du 
Nord qu'il donne ses consulta-
tions de 1 h. à 4 h., 184, cours 
Victor-Hugo, pour les maladies 
de la peau, du cuir chevelu et 
des organes génito-urinaires. 

VENTE AUX ENCHERES 
D'un matériel et marchandises 

de chai 
par le ministère de 

JLÛUGUÎT 
C-ommissaire-priséur à Bordx, 

11, rue de la Devise, 11. 
Vendredi 11 octobre 1918, a 

2 heures de l'après-midi, dans 
l'entrepôt de M. GaHeteau, quai 
des Chartrons, n° 6», 

Il sera vendu: 
Filtre Simonetton, nettoyeur 

à avoine, bascules, maligand, 
robinets cuivre, machI

f^iL°.<;,1"" cher et à capsuler, feuillards, 
30 chantiers, et l?^am\,,?!}iï~ les, diables, étouffoirs out lia-
ges divers, bureau cnene, etc. 

86 kilos colle pour vin, douel-
les, etc., etc. . 
Voiture tapissière genre pari-

sien et limonadière. 
Au comptant et 10 ■%• 

I l 11 «:acïère8 neuves et d'oMaioosl A V. BAYLE.43.oM'Albpetl 
Achète tous Meubles. g 

ROUGE VIN EXTRA. BLANC 
1,25' VINICOLE NOUVELLE 150* 
L'a-na Vj, rue Peyronnet L'h" m 
BISULFITE S'our Vendanges 

Tanins et Clarifiants 
Derougisseur, Désinfectant »' rataillts 
Boorzaptt. 3, pl. du Parlement. Bx 

Attention! 
etJchamL£0^eUles bordelaises et enampag. 75 c. rendues 70 c, 
FuSS2- V1?4?*> é- "£ dues, 2J C. prises à domicile 

Chassagen,C8,r.Camille-Gn"n,.,i 

A frivaoe CARBURE CALCIUM. 
1 HERAULT, Libourne. 

PETIT LOCAL avec cour ou jar-
din demandé quartier Char-

trons. J. Made, 6, r. la Course, B" 

SOCIETE FRANÇAISE 
des 

MINES D'ETAIM DE TEkKAH 
7, rue Lafayette, BORDEAUX 

SOCIETE ANONYME s au capital de 3,000,000 de francs. 

MM. les 'Actionnaires et por-
teurs de parts sont avisés qu'en 
vue de favoriser leur souscrip-
tion à l'emprunt national et sui-
vant décision du Conseil d'admi-
nistration, un second dividende 
sur l'exercice en cours sera tenu 
à leur disposition à partir du 5 
novembre prochain. 

11 sera versé : 
Fr. 15 »» contre coupon n» 18, 

pour les actions. 
Fr. 15 »» contre coupon n» 14, 

poiur les parts. -
Paiement aux caisses do la 

Banque de Bordeaux et de ses 
agences. . 

U sine \hidro-électrique 70/80 HP, 
pouv. être augmt*); surf.couv. 

700 m., terr. att. 6 h., marbrerie 
installée, à v. ou louer près Pau. 
S'adresser Juste, Laroin (B.-P.). 
- ,. '1"' i ) ' 'i • 

A PUAT vestiaires, meubles, bi-
AurliHB belots, papiers, débar-
ras. Fauché, 41, rue de Beleyme. 

TEINTURERIE, 3, roete>e«M,3, «I 
|- USINE LATASTE_|él «î7^j vains fc.*-» • ■ »— 

j 1 Replonrfeage de Tissu» 
| TEIHTURE EN PIÈCE ET EN FLOT 
li .n^rTii ~ four Confrères 

On dem. petit appartement 4 
pièc. vides, gr. centre Bordx. 

Ecr. Dr Pastureau, Rions (Gir.). 

Dem. jeune bonne à tout fai-
re dame seule, 55, r. Condillac 

J 
'achète tout: meubles, vestiai-

res, etc. Laborde, 38 r. de Kater 
AU demando dessinateurs. S'a-
Uil dress.ateliersThomé-Gënot, 
chem. St-Antoine, à La Souys. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque, 14. cours d'Albret. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 
Clinique V/ASSERMANN 

28. rue Vital-Caries. Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS-Traitement «a 1 séance 

Sanchez-Bera, Aviation, On dû» 
desmemiisiers, ébénistes, char-

pentiers, b« de la Jare, Cognac. 
' ' 1 ■""l'iY lilfi'ilil -1 • -

BOUTEILLES bordêûàleirïïtres 
blancs et noirs, ohampagnes 

minérales, suis acheteur prises* 
domicile. — Ecrire LECHAP 
BEAU, 23, rue de Patay. 23^' 

Bouteilles bordelaises achetées 
0,75 rendues chai, ou o,70"pri 

ses à domicile. Robert, 78 cours 
Balguerie. Téléphone 110 

BOUTEILLES, dé"WaI^clieté7 
Gardèies, tii, boule^jailn^-

Futailles à v., W-rnlHoi^He^-rr 
chataigner, barria et il ». 

ROQUES, gare BBfo fftfejfe 
A v- 250 fûts de 410 à 43Ô7ît~Tr^r 

gés en bon état, ayant contî' 
nu de l'armagnac, prix . ïïf î 
S'ad. J. Ségaud, Laujg,n 

COUDRE 13i hectoTboVétâTbaT: 
F nques vides à vendre Vrl 
COLIN, Agence §j3hjti«x 
barriques lie dëTrt5rùTd!eïï~Ro"! I» bert, 78, c. Balguerie"

Ta
," no. 

Ouvriers de chai 
demandés, ISC, cours du MArtor 
186, Bordeaux. ^on^SÇ' 

D EMI» ménage oûTtîvâl hûrhë-
rons. S'er

M
aheut^[;^ùc^e. 

Vignes américaines 
Léo FOURNIER^stillon ( G*>). 

ACHETE BON Pmx tans 
« meubles riches et simnîes 
DËCHËRAT, c. d'Albret. M P fx 

EPICERIE à céder, loyer 800 fr., 
G PM», jardin. Recettes 250 fr. 

S ITUATION à céder, rapport 300 
fr. par mois, travail de bur., 

conviendrait à mutilé ou dame. 

BAR à céder avec 8 chambres 
d. 7 meubl. Loyer 1,500', jardin R$ABJn ehoix d'épiceries,bars, Uflftnu tabacs, restaurants, 

commerces divers à céder. — 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A V. maison louée 3,000 fr. atte-
nant Alar.Ste-Catheriiie,50,000'. 

A V. près boulevard, ligne tram, 
propriété d'un hect, maison 

12 piûces', ombrages, 60,000 firt 
» M grand .choix de maisons, 
rl »• échoppes et propriétés. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

RENARD GRIS absolument neuf 
à vendre, cause deuil; 4, rue 

Ravez, au 2e; 1 h. a 2 h. 30. 

Conducteurs, margeuses litbo et 
papettères dem., 44, r. des Me-

nut=: Salaires au-dessus syndicat 

Y M. C. A., 4, r. de Condé, dem. 
■ jne homme 15 à 16 ans présen-

tant bien p. t. faire, logé, nourri 

BIBELOTS ANTIQUITES «ES 
Maison 

VENTE FOmaÈe "1B7B ACHAT 
24 

FONDÉE EU 1BT6 

rue Motre»Dame, BORDEAUX 

6O6 INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures ai ronaeignomonta sur demanda 

MESDAME Fonctions Rtiuutfe 
cite rétablies 

par notre 
CCRE 

fr. 
' Invoi f «ont. espèces 

! m" ." aborat. LEBRE, Bd Gambetta, 147.Bur.S . NICE 

Le Comptoir général franco-anglo-américano-italo-belge 
Informe qu'une erreur de typographie s'est glissée dans l'insertion 
parue le dimanche 6 octobre. Contrairement à l'interprétation qui 
a pu en être laite, le Comptoir n'offre ni huiles ni vins rouges, m 
sucre mais »oir animal pour la décoloration de ces matières. 

■ URINAIRES : Prostatites. Cystites, Ecoulements, Congestions, Brûlements, if |î f îl O Fchaullsmoiits. Filaments Suintements, Besoins fréquents, Rétrécissements, 
■f lii L % im„„i«anc(. Métrite. etc. — Guérison complète et définitive par les nouveaux Vultip 

Peau. — Guérison _ 
Se présenter ou écrire 

ve par les nouveaux 
r "UGUERIE. 

-adies de 
efïfcaces. 

.••ACHETE TOUT: papiers, mê-'il taux, meubles, antiquités, cto. 
Gatlneau, U. cours d'Ajfrret^x. 

LAIS, sténo - dactylo, 
compt", 9, r^jlu lemple. ^ AN G 

A 

Dde bonne t. faire ou fem. servi-
ce, 249 bis, bd Antoine-Gautier 

B~~ôucherie à vendTi, cause de 
santé. S^ad. 8, r. Sainte-Cécile. 

A""V. ch. âoâjôûT lit coin, faut, 
dentaire, 4, imp- St-Pa'uJ, 2e. 

A VENDRE un 73ÂMÏÔN polur 
H chevaux, type spécial, roues 
fontes, force quinze tonnés avec 
treuil, .une remorque force'trois 
tonnes. S'adresser, 38 rtiomin 
de Blrambits, BègleT* cnemln 

BONS dessinateurs SDftrialisés 
charpentes mêtallîS^ de 

mandés, 38, çhem. de BÎrambits, 
Bègles. — Apporter certificats. 

PRENDRIONS location bureau 
et entrepôt 400 à 600 mètres ou 

davantage, centre Bordx ou voi-
sinage. Ec. BOYE, Ag. Havas, B* 
DflîiQ OUVRIERS MÊCÂXÎ"-
»U"0 CIENS, connaisst auto 

^sont demandés 105, rue Paulin. 

DEMANDE ouvrières mon-
. teuses pour lits militaires, 

travail longue durée, bons salai-
res. Pestourie, 96, rue Bourbon. 
lu dem. un employé non mobi-
1 lisable; 98, c. Victor-Hugo, Bx 

Machines à coudre 
Réparations soignées à domicile. 
Etcheber, 241, r. Judaïque. T. 16.49 

louer l'Alouette villa meub., 6 
charnb. Cond., 136, r. Belleville 

A"~p^)5reii chauffage bois ou char-
bon, état neuf, a vendre. — 

Adresse, 97, rue de Rigoulet, Bx. 

J eune dame distinguée, vendeu-
se lor ordre chaussures, dem. 

gérance av. logem. ou achat joli 
mag. Mme Màllet, 37, r. La Teste. 

H 

App. meub., 152, r. Pal.-Gall., 2e. 

Jument deux fins, mule, char-
rette et baladeuse bon. occ. à 

vendre petit prix, 224, r. Ornano 

A NGLAIS, cours, leçons, qame 
angl. M- Holt, 10, r. R.-Péreira 

© A lift U de Ménage cle Flamant», dnVUN postal 10 kil. 28 fr., t«> 
vot. gare cont. rembours. Ec. Ma-
rlus Artaud.10, b<i Chave.Marseille 

A V. plus, cuisinières, tables. 7 
sacs charbon de bois. FRANC, 

33 bis, rue de Carros, 33 bis. 

Dactylo"alde-compta'ole deman-
dée Ecr. références, préten-

tion s, 'D a g^JS^j^jPuJ^ij^JSx^ 
ny DEM'!'3 ouvrières tailleur, 
Un! corsage et jupe. S'ad. C'a/.a-
ret, 26, cours Intendance, Bdx. 

auœûvro dem. Fourcace, 17, r. 
Cam.-Godard. Se prés. 11 à oh. 

DE MENAGE, post. 10 k°" 
32 fr. franco votre gare 

u »■! contre remboursement. 
Flotte aîué, savrtt à Salon (B.-R.) 

Savon « 1& Pliant » 
Les 50 kil, net 140 fr.; 100 kil.net 
275 fr. Postai d'essai 10 Kil. 
29 fr. franco gare contre rem-
boursement. SAVONNERIE PRO-
VENÇALE, MARSEUXE-St-JUST 

DEM. garçon courses 13-14 
Vis ans présenté par parents, 
l'hi» Dabezics, 269,. r. Judaïque. 

t^__ 1 -

uîtres fines, 100 gr. 9f75, moy. 
71 f» c. mtLe Perche,Arès(G<ie) 

n|| DEM. acheter maison conf. 
Un moderne av. jardin, préf. 
Bouscat, Caudéran ou proximité 
bd. Ec. DOURD, Ag. Havas, Bdx. 

QU EMBAUCHE immédlatemeii» 
menuisiers, ferronniers, 

peintres, ouvrier» en matériel 
roulant de chemin de fec S'a-, 
dresser DYLE et BACALAN, 5, 
rue Achard, bureau du persou» 
ncl, avec pièces d'identfté. 

AISSIERE dd«e pr tous après-
-1 midi et soirées, sér. rér. exig,,' 
Ecr. à ESMAS, Ag. Havas, Bx. 

CAPITAUX import, disposition 
négoc, industr. travaill. déf. 

nation. Ec. Arnet, Ag. Havas, Bx 

A LOUER chambre et cuisina 
meubl., plein centre. Pour ren-

seign., s'ad. 107, r. Trésorerie, 
teinturerie, de 10 h. à 11 heures. 

D EMANDE homme sérieux, 
bonnes références, coniiaiss» 

douane, transit. Se présenter; 
7, cours du Médoc, de 9 a 11 h. 
Jlïj^I TE M AND~Ë~j~e

 u
 n e employé 13 

Ulï a 18 ans connaissant régie, 
douane et transit; référ. exig.-
Se présent. 21, r. Carpenteyre. 

OUVRIERS connaissant la ré-
paration et mise au point des 

moteurs automobiles demandés. 
On demande également appren-
tis, succursale Panhard cl Le-
vasse r, 166, r. de l'Egl.-St-Seurin. 

~~0N DEMANDE 
A ACHETER deux jeunes ctilcns 
labrit do 6 mois à 1 an, suscepti-
bles d'être dresses comme chiens 
policiers. — Ecrire : Gestion-
naire, 24, rue Lucien-Faure. 24. 
-,..n..n blancs non silicatôa 
\AVIIN\ Irco votre gare, man-
uniUtiU dart-poste avec la com-
mande : « LE KAKI », le postal 
de 10 kilos, 26 francs: «LE CA-
LO », le postal de 10 kilos, 24 fr.j 
«LES Sto» MARIES », extra pur, 
le postal de fO kilos, 40 francs. 
LOISËL, fabricant de savons, à 
MARSEILLE (Bouch.-du-RhOnc). 
.MONSIEUR seul demande très 
«I bon valet de chambre. Ex« 
cellentes références exigées. Ecr. 
QUELLEM, Agence Havas. Bdx. 
«M DEMANDE pour bureau un, 
OII employé connaissant machi« 
ne et un débutant. Ec. avec pré.' 
tentions Burnel, Ag. Havas, Bdxj 

AU DEMANDE chef d'équipa 
UW pour conduire travaux da 
décolletage et de précision en 
grandes séries. Bonnes référen-
ces exigées. — Se présenter ou 
adresser demandes 145, cours 
Gam-betta, 145, à Talence (Girde). 

SS spécialiste pour les soins hy-
giéniques des cheveux. Ecrire i 
22, rue Henri-Pinel, Le Bouscat. 

Force motrice, 50/60 Hp d'occas. 
demandée, soit gaz pauvre ou 

machine à vap. — Ecr. ARNAUD, 
201, rue de Bègles, 201, Bordx. 

Anglais select, cours donné p. 
dame angl. sup', 8 fr. p. mois. 

Ecr. RODONS. Agence Havas, Bx 

A' V. coffre-fort Fichet, piano, la-
vabo, lit, glace; 121, c. Albret. 

Scierie. Ouv. braseur scies rub» 
sérieux, entret. mach. et ou^ 

till. cherche pl. st. gr. scierie^ 
Ecr TEAU, Agence Havas. Bdx<-

BON CHARRETIER demanda^ 
pour chai, près Langon, 8 fr* 

par jour; femme à 3 fr. Réfé* 
rences exigées. Ecr. Trovi, Ag< 
Havas, Grand-Théâtre, Bordx, 

COCHER demandé pour propr. 
près Bordeaux. — HITTE, 11, 

place Tourny, 11, à Bordcaiix. 

PERDU lundi chien policier ré-
pond, nom « Niclc ». Aviser! 

Lacombe, 1, r. d. Lauriers. RécJ 

Perd, lundi broche couronne per< 
les souv.; parcours Intendances 

b. récomp.; 9, r. Champs-de-Mara 

Trouvé dimanche soir r. St-Gef 
nés jeune chienne race. Réq 

23, r. Cnarlcs-Laterradc, Talenc» 


